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L la L IBR AIRE
AV LECTEVR.

- m
I. que de finir à profiter au

7 public enquelque mniereque
’ [a [bit , mm d’un: uduzfe’ de

mettre en lumiere ces beaux Traite de
Seneque , Pbilofàpbe de: pita celebret,
Ü de tel nom que labarum: wfitez, aux
liure: de la Pbilafipbie morale peuuent
Æauair : é" d’autanteplm veloutier: que

en ce temp: calamiteux de cimier diflu-
tian: a" rebellions pernicieufi: en aile
France , qui rupteur nonfèulemem le!
Prauince: , le: ville: , le: marfil" , les.
bien: à le: carp: , m4124 aufli le: amer,
qui fi perdent 0’ precipitent , par on:
un! jnjîgne à conimune corruption de:
mateur: , conuerrie: en taure barbarie â
inhumanité , voire cruaute’plw que G au .V

tique , nom 4mm befoin de liure: renflé: -

s L »,a..2.

E noua effare: rien plu: cher



                                                                     

4 . . I .de «bon: enfiignerhem qui nom refamient
à noua manucuriez: 5’: borne: , de l’an-
cienne , bante’ à candeur Françwfi: à"
admfint le: mefibum , qui ont degenere’
de leur deuoir , afin que tau chez de reput-g
tance de leur: crinier, z]: je recegnmflênt,
lifim: quelque: beaux mué?! de Pbtlafi-
pbie. loufiez amiablement de ne: fiaiz,
labeur: , à de noflre banne volonté , qui
penfem teufiourtàwflre pluijîr Ü con-

tentement. A Dieu. a
1
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nef: u-vl-«Aw-mmAV ROY,
Sur le Traiâé de la Clemence

dedié à (a Maiefié.

S. D. 5.

I R E , ré]! mure q alaires?" le» de tom,
Et "louper aux là qui ont en main lefieplre

cirse]:1 flux un; pu! il neper! 251:1,
égal qu’il fifi ,11: ie’flm dignement qu’à vous.

Vous: SIRE; «joli d’7" marginions: (si doux

En ces difiords cinq: paroiflre,
9g; au: referre’ yogi-(guerrier: dextre
Modem»: les (fifis d’7): tuf-iufle courroux.

En" qui» racontera vos Martiaux exploits;
Lefquels ont fanny vos peuplesfouôs vos lobe,
Dos-Roy; vos deuanciersil’on dire le fimôlable.

Manoir [en dompter les papion: du mur,
blutoir effienfiy de fig-mefme vainqueur,
g l fi E, morflait"! la; vous :516 inimitable.



                                                                     

rivas pPRElMIÊElR. DE

X..A CLIN.!NCE.. i
z , W. .1 i Î

’A Y deliberé,ô Cefar , fai-

teceli efcrit de la Clemen-J
ce, afin qu’aucune’ment -ie
ferue a comme de3iniroir,4&’

vous faifant voir à vous meimes,vous
receuiezwn contententërnon pareil:

I Car cncores’que des airions ver-tuen-
fes,le vray furia fait les auoir faites,
&qu’il n’y ait hors la vertu , aucune
recompenfe digue d’elle , c’elt plaifir

tontesfois que dei-confident 8c vifi-’
ter-(a bonne confcience : 8c au telle
ierter les yeux fut celle multitude in.-.
finie, turbulente, feditieufe, pallion-
nee,qni feroit gloire de la ruine d’au-r
truy, 86 pareillement de la fienne , fi
le io’ug qui lasaient elloi-t brifé , 8:
pour celle caufe rler’ ainfi en foy-
mefmeÆl’t- il po ible,que moy,cntre
tous leshumains , me fois trouut’: tant

;*’ -c



                                                                     

56 1.1an traumatisaiagreable,.que-d’ellre elleu pour citre
pcefiuy-la ,qui fur, la terre exerce la
puiffance des Dieux a C’el’c moy qui

fuis parmy les nations autheur de la
Vie 8c de-la mort. le riens la condi-
tion &aduancement d’un chacun en-
tre mes mains. Si la fortune fauotife
qui que fait des mortels, c’ell par ma
bouche qu’elle le prononce, de no-
me deelarationles peuples 8c les vil-
les conçoiuent occafionfde refiouif.
fanceÆr n’y a tien, quelque art quel
il pilule dire. gui foirfleuriflgnt fans

.ma bonne grat-Ce cordonné :: 8: tant
de millions .d’efpees- que; marpaix, fait
tenir coyes,d’vn clin d’œil que le fc-.

ray. feront titees , a: quellesnations
’ il Eau: exrerminet , quelles tranfpor-n
l ter, quelles mettre en libertés?! quel-

les l’oller, quels Roys faire. fichues,
. 8c quelles-telles il faut enuironner.

d’vn ornement Royal, quelles villes
razêr , &quelles edifier , c’en: la ma.
iurifdi&ion.Parmy cette abfoluë dil-
pefition de routes chofes, ne la cho-.
1ere ne m’a point pouffé à fupplices
iniques, ny l’impetuolité de la ieu-
milan, la temerité des hommes. ny

z A. leurs



                                                                     

DE LA CLEMENCË. f7
leurs outrages, qui fouuentcsfois’onr’ ’

arraché la patience du coeur des plus
moderezs ny Celle grandeur execra-
ble,mais comme aux grands Empires
de vouloir faire ofiëration’de la pisif-

fance par fe faire redouter. Le glaiue
en ma Cour cil ferré ,voire mefmes
enfermézle ray vne’tref-eilroite efpar
gne , mefme du fangle’plus conteni-
prible, 8c n’y a’c’eluy , qnoy que dei?

pourueu de toutes autres’chofes, qui ï
parla feule qualité d’homme neme ’

ttouue fauorable: Ma [encritê eft re-
fertee,8cma Clemencg toufiours ap.-’
pareillee.Voila Comme ie me confer-
ne ne plus ne moins qu’ayant à rèdre”
raifon aux loix,que i’ay d’vn lieu pro-
fond 8c renebreux’mifes en lifmie’re. ï
L’vn me faiét pirié,à’caufe de [bupre-

miet aage , l’autre à caufe de fonderv a
nienCefiuy-la pour l’amour de (a di-
gnité ,’ 8: ceiluy-cy pour la pauureté:
8e quand ie n’ay point troussé. Occa-
fion de faire’mifericorde’fie me fuis
pardonné ’à’rnoy-m’efmle. (Lige au-
ionrd’hu’y l’e’s’DieUx immortels mede-

man’tloienr. compte du genre humain,
5e fuis prePt de leur nombrer vn pour

. c î
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13 n-vnn PREMIER
vu. Vous pannez Cefar, hardiment
vousvanter de cela , que toutes cho- ,
les repaient loubs la. (cureté. de vo-
ûte protection ,, tellement que rien.
par voûte moyen n’a elle emporté de

la Republique, ne par force, ne par .
fubtilité. Vous auez elle conuoiteux
d’vnejloüange bien rare ,8: qui n’a

point encore. elle concedee à aucun
Prince. , alganon. l’innocence. Vous.
ne perdez pas voûte peine , ny celle
rare 8c .finguliere bonté, qui en; en.
vous,ne s’ell point rencontre: foulas.
leiugement de perfonnes ingrates ou
malignes..L’;on vous a grande obli a-
rion; lamaislhommene fut tantarëe-
Qionné aïvn autre bôme que le peu-
ple Romain cil: devons, En grand 8:
continuel ’bon; heur. Mais vous vous.
eûesmis fous le faix, d’vne ,merueil-
lcufe charge.l?erfonne.n’allegue’plus.

lediuin Augnlle,oule commencemëe
de l’Ernpirede Tybere,nepour vous.
cuider. teille-tubleu, le propofe autre-
patronque le voûte. Voltrcpgpuuer-

’ nement-ell recherche pour aire l’efe.
(ay des autres.De s’eftre rendu tel,
C’enlteftéchofe blé mal- aifce,fi cella.

I grande
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ne LA cuistance.» e92-
grande bonté ne vous euli cité natu-
relle , mais emprunteepour quelque ;
temps; L’on ne peut longuement-fur;
porter le.rnafque:& la fiction retour-g
ne bien toit en (on naturelAux cho-, ’
les oùil entre de la vetité,& lefquele
les pour enparler ainfi , procedent de I
ce qui e mailif, auec le tempselles’
apparoi n: a; plus grandes 8c meilu.
lentes .. Lezpeuplc 39min couroit:
bienfvne grande fortune ,iqnand.tl’oni
ne pannois fluores s’a. euret,.à qnoygi
premiepemét s’adôneroit voûte- gens-

. til naturelzmais defia.lelfouhaitpdu.;
public; le veoit accomply. Et ne faire
point; craindre’qu’vnegfoiadaine pu1l

Ni se de vous mîmes souvienne;
lai rgBien cil: .vray que laqfelicitê rend1
les ’perfmcsvplus ardent-sa; lié. i103»
ignominies ne, (ont urinais; fi tempe-.7 I
lices s qu’elles veulent. finir- en ce quiz
leurellfuçeed’é. Les grandes retireras
d’elcalier adepluslgrartdes, 6e ç il?)

qui on: soumises: mienne».
i tees , embarille isospins, aptes de tacla-u

mauuais deil’eins. Celle ennfellion
mammaire le tir-slave. en": flua.
les citoyens, qu’ils retiennent pour.

. . . . c . 6 . .r.



                                                                     

60’ LIVRE entarteur.
heureux,& que rien entre raï-t de hiés
ne leur peut citre adioullé,finô qu’ils
leur [oient perdurables. Beaucoup de
’ch’ofcs les contraignent d’auoireela: ;

le dernier poinfl: que les homes reco-.
gnolllbnt , c’e’ll qu’ils ont vue. (cureté

profunde,& de toutesparts,ôc- droiél:
maiflre de toute oppreflion l le ire-i

refente à’leurs yeux la Forme, de "R. e»

publique lapins fbuhairableà laquel-
le pour ’vney parfaite liberté rien ne
manques-fifiô la licéeeide pain-Prin»
cipalement toutesfois l’admiration de. ..
ta Cleméce le manilele,rant aux plus
grands que plus petits. Carde toutes

v les autres commodirez chacun- felorr
la proportion delà condition et? par-r
ticipè "hui? prerendde plus gran-
des, ou de moindresmais de ta Cle-

V mécé’ citation s’en promet efgalemenft,

&h’y apeeluy’qui ait opinion de. (on
innocence gï’qlii ne feirefi-oiiiil’e de

veau ta" cuisante deuant les yeux,”
attendante 85 delih’ereeâe remédier
auxtranlgrëilipiis’liumaines. ’-

25’115 rç’a’y arr’demëuràhreu’il’y en a

’ quelques vus,qui pèlent que’par



                                                                     

DE. LA exam encra. 61
la Clemence , tous les plus melchans
du monderoient fupportez, d’autant -
qu’elle et! faperflue , li ce n’eft aptes,
le deli&,& querelle feule vertu n’en:
point en vfageentre les gens, qui vin
nem: innocemment : mais en premier
lieu comme la medecifnefe pratique
entre les malades,18c sÏhonore entrer
les (ainsiyainfiellrde’la Clemence, a
laqüelle combien’que’ conf qui ont:

merité punirionaye’ntleurs recoure:
ceux quine (ont point coulpables ne:
lament pas de la’prifer.’ Enapreslai
Clemenee a lieu’à l’endroit des gens

de bien, pource que quelquesfois vn-
cas fortuit eh? re u-té’ pour faute , 86’

non feulement l’innocence cil fe-
c’ouruëpatlaCloîtrence,’mais ibuuëtï

la vertu à pource’q’ue la diuerfité des

temps mucine-tels changemens queî
les ehofesloiiables mefmes le peuuêt .
punir. lainât aufli qu’vne partie des
homm’esel’t telle naturellement,.quer
elle le peut bien reduire à vue vie in«
noCente,toutesfois ne feroitlpasbien’
[catir de pardonner à tous propo’s;,
car depuis que’la dillinaion d’entrel

les bons se les mefchans en once;
s’enfuit

7m



                                                                     

sa LIVRE ensuit-2re
s’enfuit la confufion &le delbordeâ
ment de tous vices. Il Faut doncques
y. apportervue moderation pour dif--.
cerner le naturel gueriEable , d’autre.
celuy. uieltdeploré,-& ne faut auoirv
vue C emence vulgaire 8C commune,
entiers tous ,. ny. entierement retraira.
chee:Car lacruauteell tout ailai gri-m
de de.pardonneratous,que»de ne t’ai».
re graceà-raucun.-Nous y cistrons ter,
nit mefute:mais d’autautqu’ilwelt mal»!
ailé que la’temperanee. ysibitigardce,

tout. ce qui? pagerai les bornes de rain
fon,il le faut balancer en la plus hu-.
maine,mais celafetraittera plus par-.
tic-alimentation w n 4. ’r a »

3 O R: in diuiferay maintenant.
tout. ce faiâ: en trois parties;

V la premierevfera’de jlailiber’tè diesel-

claues, la feeondeÆera’declaration de
la nature de la Clémence , a; de [a

Veonllitntion:Car yvayant certains via:
ces fort approchans des vertus, ils ne,
[e pe’uuent dilemmes. fi ceu’cll-en reg,

prefenrant bien lqsfignes par lefquçls
(e cognoiife la difïerencegôt en trait
ficûne lieu de nonsfbien informer par.

’ quel



                                                                     

a ne LA CLEMENCE. 65
quel moyen noltre entendement ei’t
amené à celle vertu , comment il s’

edablit, 85 comment par vfage il
1’: rend (ieune. Il nous fautai: telle
neceffait’ement confefcr-qu’il n’y a

detoutesles vertus aucune, qui con,
uienne mieux a l’homme, vers qu’il

4.«

y .

n’y en apoint de plus humaine, non r
feulement, entre nous Stoiques , qui t
renons l’homme animal fociable , a-
uoir el’té ,creélpout le bien commun ’

de nous tous , mais auiIi entre ceux- a
la , qui le rapportent du tout à la vo-
lupté, 8; duquel tant les faits que les.
dits n’ont autre but,que l’vtilité: car

s’il ne cherche quele repos, 86 la
tranquillité, ila trouué. celle vertu
(clou (on naturel, aymant la paix , 8c
contenant les mains.,La Clemence.
toutefois n’eil point mieux (came à,
homme du monde qu’au Roy , ou au
Prince , 8c tout autant les vertus aux
grandsperfonnages (ont louables ,.8c
honnorables , comme leur puill’ance»
apporte de ’conferuation a .car c’en;
une choie pellifere d’auoir beaucoup,
de pouuoir à faire mal :ÈEt finale-.
mon: la grandeur de celtuy-la le peut

Il:



                                                                     

64 LIVRE 2111514st
dire flableôc bien fondec,dont cha-
cun rend aurantld’aflèurancc , com-
me illc voit aùoir de puilTance,la fo-
licitude duquel iour’ncllcmcnt s’ex-
perimcnœfiu’mm pour le particulier,
que pour le gencral,& lequel fe pre-
fcntant ils ne s’efcavrtcnt. point, com-
me fi quelque maxillaire a: dangereu-
fe belle venoit à s’éfla-ncerdc (on
gille : mais au contrairç amour du-
quel de tous Collez on accourt çom-’
me à vn [me bcnih 8: luifant , bien
delibctez de s’c’xpoF-erpo’ur [on [cr- l

’uicc au tranchant de l’efpce de’ceux

qui voudroient attentez: (ut luy a 85
eûcndrvcl’lcurs Corps éhlla place ,lfi
pour ga’râtit (a vie il luy faut dnréll’ct

vn chemin par le ménure de beau-l
coup d’l101nmes,fon dôrmir cil aŒèu-’

I .p
re de bons corps de garde , (Sc fes co-
llez (ont dcffcndus de pluficurs qui
[e prcfcntènt, 8c les cnuironncnt, 85
s’Oppofenr aux dangers qui pourrorêt
furucnir.Ce n’en: pas fans raifofl’que

vnc telle vniô furanne aux peùplcs.
8: aux ,villÇs.Voila comme. (le. «initiât
contre’ga,rder,&ay’mc’r lts’Roys, ha-

zardant 8c [es biens,8c fa vie en tous
lieur
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-L J DE L’A CLEMENCE. 6S
lieux où le (alu: de celuy qui luy cô-
mancle le requiert,ny ne peut- on cli-
re que ce fait laïcheté ou folie , que
peut vue telle ranule milliers reçoi-
uent tant de coups,& auec t5: de tue-
rie l’on machete la vie bien [aunent
d’vn vieillard ,. a: defia courcaillé , 8:
toutainlî que routle corps rêd obcïf-
fance à l’ame,combien qu’il fait d’au-

tant plus granits: plus beau qu’elle,
demeurant en lieu (cent toure foi-
blette, fans que l’on puine fgauoir au
vmy enqucl endroit elle le retînmes
mains ne.an.tmoins,,les yeux , Salles,
piedsJuy font,fe:uice,elle diminue.
garde: de cette peau, par foncômau-
dement,noiuslupuseoachonspu. fans;
celle nous auous çà 8c là. , quand elle
l’a ordonné, fait que le mailla fait
aunre,nous courons toute la mer pour
faire profit , ou foiequÎil. (oit ambi-
tieux, nous tendôsmollre bras aufeu,
ou volontairement nous nous pœci-
pitonsæufiî celle immenfe multitude
circuye par me feule ame efi: gou-
uernee par (on feus: 8c flechie par (a
rai (ou : sa fi par (on confe-il elle n’e-

Iloic maintenue , elle feroit inconti-.

v ’ ’ nent
r



                                                                     

’66 ’LIVRE paumure
tinent accablee, 8c famille: par fes
propres forces.

4 Ls ayment doncques. leur con-
Iferuation,quâd pour Vu homme

ils meinët au coba: dix: legions,qua’d’

ils s’aduancent aux premiers rangs,85
prefentët leurs poiâünesauxefioca-
des 8: coups, carignans que les enfer-
gnes de leur Prince ne foyêt tenue:-

l fez, d’autant qu’il oit le lien, par le
moyen duquellaj chwollc publique s’enï
traient. C’efiÎ cet Efprit. ütal,que rie
de milliers. «flânâmes refpitentî, ut à*

part foyne-feroyent tiengfotsem ar-
raWement 86 proye ,fi l’aine de cell:
Empire eh.efloitvfouùraitcet - »

Le Prince prtfime’,’

1.4- Volonté-denture v
Pareillêàtaur muer.-

e I M412 à! Main: qu’il meure,

Lors cham): ram t la fa).
Ce malheur là (cira caufe de de-

firuire la paix qui eft à Rome:cefl:uy-
la mettra en ruine "la profperiré d’vne
fi braue nation : 8: ce peuple-cy fera
auflî longuement efloigné d’vntel pe-

til,eommeil fçaura porter le frein,le-
que],



                                                                     

ne LA CLEMENCI. 67
’ quel s’il vient à. rompre , ou par quel-

que inconuenient l’ayant recollé , il
I ne fouît: que l’on luy remette.CeIle

vnionôt connexion de ce. grand Em-
pire s’efclatera en plufieuts parrs rô:

domination de celle ville prendra
En , avec l’obeyŒance : tellement que
les Roys 8: les Princes , ou quelque:
autre tilrre que l’on leur donne,ellâs
tuteurs de l’ellat public ,- ce n’ell pas

de merucille s’ils fonnaymez , voire
plus que ceux quiparticulieremenr
nous appartiennentæar fi les hommes
bien aduifezmut enrplus grandem-
eommendatio’n le publio,fque le Pfir-u t
ticuliacr,i-l s’enfuitaufiî qu’il leur toua’

che encor de plus pres que «luy-là;
en la plafonne "duquel la Republique
en conuertiezAufiî par cy deuant C’en
fat s’elloit tellemétLteueûu de la Re-
publiquc squ’elle n’eull: (ceufecorn-

muniquerï à vu fecond , fans la perte
de l’vn 8c l’autre : car comme à cella)!

les forces (ont necelïaires, auffi celle- "

u a befoin de chef. ’
ç Il. pourroit (embler que m6 proof.

. pos le fait fort efloigné de mon 2

’ l injet:
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63-L1VRE PREMIER
fujetzmais certes il touche fort à ceflze
matiete:Cat fi (comme il le peut voir
maintenir) vous elles l’amc de la Re- .
publique, 8c elle voûte corps : vous
cognoiffez (côme ie croy ) combien
la Clemence cil necellàire , d’autant

ne c’eli àvous mefmcs vous ar-
.âonnez, lots que vous pêfcz par on-
ner à auttuy.ll faut dôqucs Faireigra-
ce aux citoyens de mauuaife vie, ne i
plus ne moins qu’à des membrespera
clus.& s’il aduiét qu’il fuit befoin de

tirer du Gang il y faut tenirla main,de
peut’qu’il ne refaire ouuerture plus.

t grande qu’il .n’eû expedient.La Cie-s

mence donques, Côme ie difois citrel
Teint) le naturel de tous hommes, cit:
principalement bien (catchons ceux7
qui commandent: d’au’tant’qu’ils ont

en main plus de choies à confirmer,
&qu’outte cela elle le demonlh’e en
bien plus ample fubieétxar la cruau-

té d’vn particulier n’efl: pas beaucoup

dangereufe. La felonnie d’vn Prince »
c’eftvne guerre : Et veu que les ver-
tus ont vne certaine concordance en-
tre elles,8c que pas vne n’eil meilleu-
xe’OU’ plus honnefie,quelquîvne tou-

tefois
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ne LA CLEMENCE. 69
tefois le ttouue plus conuenable à
d’aucunes perfonnes,la magnanimité
cil: bien (came à tout homme mortel,
voire à ceiluy là lequel cil moins
rien. Qu’y a - il de plus grand,ou plus
courageux que repoullër la mauuaiie
fortune? Celle magnanimité toutes-
fois en a bien de plus grandes occa-
fions ,lors de la profpetité , 8: reluit
bien d’auantage en vn fiege Royal,
qu’ë vn lieu tout vny 8: plat.En quel-
que maifon qu’arriue latCleméce,elle

la rend heureufe 85 tranquille :Mais
en vne cour tant plus elle cil: rate,plus
elle cil: admirable.Catquia-il de plus
recômandable que celuy-là,au cour-
roux duquel,rien ne le pouuant opino-
fer , à la rigoureufe ordonnance -

uel ceux mefmes ui rueurët acquie-
Ëcent , auquel percionne ne demande
raifon , voire s’il le prend vn peufplus
acteur , ne luy ore pas mcfme aire
prierai-e retenir la main à foy,&’ melï

me en viet mieux, 8c plus doucement
le reprefentant cecy.Il n’y a céluy qui

ne uiffe Faire mourir vu autre con-
tre a loy:mais quant à (auner , nul ne

» le peut,fors que moy.Vn grand cou-

- . rage



                                                                     

, 70 ’ riva s r un" s v.
rage rouaient bien à vne grande (on

urane, lequel s’il ne s’efleue felon que
elle cil scellement qu’il ait le delfus,

. elle le tenuerfe iufques dans terre. Le
propre au demeurant d’vn homme de
grand cœur,c’eil d’ellre doux 8c tran-

quille , 8c ne faire iamais compte des
iniures à: offences. C’eft àfaire aux
femmes de le mettre par vu courroux
en fureur, Sc à des beflzes fauuages,
mais non aux genereufes de defchi-
ter, 8: pourfuiure ceux qui font ab-
bat’us. Les Lyons 8c Elephans lainent
là’ceux qu’ils ont tenuerfez.S’aheut-

ter cil; du naturel des belles, qui n’ont
pas le cœur noble.La cholere dange«
renie 85 inexorable , n’efi pas fermi:
à vn Roy , car il n’apparoill gueres
plus grand,que celuy auquel il s’ef-
gale en (e coutrouçant:mais s’il don-
ne la vie, 8: faune l’honneur à ceux
qui font en danger de le perdre , ou
qui lÇôt merité,il fait ce qui n’ell pet-

mis à aucun de faire linon à celuy qui
a la puiŒance deztout. Car la vie s’ofie
bien à vn plus grand, mais ne [e don-
ne ramais. n’a vn inferieur. Confet-
uer , au e propre d’vne creellente

- ’ i fortune
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fortune , laquelle ne le doit iamais
d’auantage refpeâer , fors qu’ayant
obtenu ce poinâ-là,d’auoir vn pareil
polluoit , que les Dieux, parla bonté
defquels,nous venons tous en celle O
lumietc, tant bons,que mauuaisfihie
le Prince doncques s’appropriant le
naturel des Dieux , prenne plaifir à
voir quelques vns de les (niets , pour:
ce qu’ils font gês de valeur 8c de bien,
qu’il en lailTe vne partie ne ferait que -
de nombrezd’autres qu’il [oit bien ai-

t le de ce qu’ils,font,& qu’il en fouille
arum quelques autres.La magnanimi-
té cil bien [tante à tout homme mor--
tel,voire à celÏuy-là qui cil: le plus in- -
firme ÉCar que peut-ilauoir de plus
grand,bu plus courageux quede re-
poufl’er sin-malheur? celte magnani-
mitéroutesfois a bien plus de lullre

parmy la profpente. .l *
6 Onfiderez que celte cité en la;
. C quelle vne foulle par les plus

-gridesxru’e’s coulant. [ans intermiflion
a, (e froiŒera,t0utes.& quantesfois qu’il

y aura quelque obliacle qui retardera
[on cours:pareil à vn terrât rapide, en

. laquelle
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laquelle il faut trois ruës en mefme
temps empefchces pour trois litea-
tres,cn laquelle fcqconfomme tout ce
qui fe cultiue aux autres prouinces:
quelle folitude’,& lieu vague elle de-
uiendra s’il n’y demeure autre choie,
fors ce qu’vn luge (encre voudra ab-
ibudre? 041qu luge criminel fe trou-’-
uera-il qui ne fuit coulpable du meï-
nie fait dôt il recerche les autres? Qtj
fera l’accufateut exem tIdu’ crime? Et

ne Îçay pas s’il y apcr onne qui tien-
ne plus roide à faire pardon , que ce-
luy qui l’a plus de fois merité. Tous
auous peché,les vns griefuemeut,au-
trcs legercmët,autres de gileta pend,
d’autres pouffez par inconuenj nt,ou
qui le font ramsez emporter à la inef-
chanceté d’autruy, uelqu’es fois n’a-

uons pas fçeu tenirêerme en de bon-
.es relolutions , 84 auous perdu no-
llre innocence mal-gré nous 8: y re-
fiilans. Nous n’auons pas feulement
offencémiais (ans’fin &Ifansceil’e nous

ofençons,voire quand quelqp’vn am -
toit fi bien purifié (on same a que rien - ’
ne la peuii plus delloumer ny (ubor- I i
net , c’ell toufiours neantmoins en

pcchanr



                                                                     

ne LA crsurncr. 7;pechant qu’il paraient à ce peiné]:
d’innocence.

7 R d’autant que i’ay fait men-
O tiô des Dieux, i’eiiablitay icy

vn fort bon exemple au Ptince,pour
s’y côfotmenqu’ilmette peine d’elire

tel. à l’endroit de. les citoyës qu’il les

-defire,&’que lesDieux foyent au fié.
Seroit-il donques expcdient d’auoir
les Dieux in Ofables à nos fautes 8c
pechez? cil-i bon qu’ils nous pour-
uiuent iniques à l’exrremité? 56 qui

(en leRoyyqui s’en pailletant bien
garantirtduquel les deuins recueillët
les membres foudroyez? Et puis que
les D1 ux le rendent placables,ôc que
auec ue’l ne raifon ils ne punifient
pasfu le âIamp,par leur foudre les
forfairïts des plus grands,côbien eli- il

i plus raifonnable que l’hôme eliably
i fut; l’autre homme , exerce (on com-

ndemêt en toute douceur de cou-
. altalgeEConfiderant a fçauoir fi l’ellat -

fade ce monde n’ell pas plusagreable
«la plaifant à nos yeux , quand le iour
fifi! put 86 (catin, que quand tout cit

faudfir’oyé’par orages frequenîôt que



                                                                     

. vn Roy,& les outrageufes paroles de-

74. cuvas P,REMIERles feux cfclairent deçà a; delà.0r cri
il ainli que la face d’vn tranquille 82
moderé Empire n’efl point autre que
celle d’vn Ciel ferain 8c luyfant. Le
rcgne-cruelel’t troublé 56 obfcurCy
de tenebres entre gens tremblans, 8:
à chafque bruit qui furuient trefail-
lans,non pas inclines fans faire brfler
celuy quirëuetfe toutes daufa-aCela
feroit encotes lus tolerable àdes par
ticuliers qui [finn qayent opiniaé

’firement:Car ils peu en: tilte outra-
gez. Et leur fafcherie «procede de
quelque iniure qu’ils ont receiie : ils
craignêt auec cela le moi ris, 8c qu’il
ne (emble que de ne rendis lapareil-
le à ceux qui les ont inrere’flèz’ , ce ne

(oit plullzoii il’flpllilrance, quelleme-
ce:mais à celuy qui a la vengeange en
main la negligeantl, il s’acquiert vne
certaine louange de debonnairetë. Il
efbttop plus libre àceux qui tien-
nent vn moindre lieu-d’auancer
main, de plaider 85 d’entrer en que-
relle z les coups entre pareils ne (ont ,
pas d’importancezla crierie mefme à...

rogent à (a maiefié. . - .
. V7 ’ Vous
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8 Il Ous ellitnerez elire vne cho-

er biéd’ure d’aller aux Rois
la liberté.deparler,q.ue les plus petits
ont bien, qu’à la verité ce feroit fet-
uir,8c non pas qôingnder, Mais quoy?
ne cognoillez vo” as cela n’elire pas
à vous,maisàgiougi vne feraitude? La
(édition elle 2è autre de ceux,qui ne
paroi ’ oi t ” vne irrouppe (ont
cachez , der cl «les vertus pour le
faire cognai d’, ont longuement à
côbattre, caleurs vices pareillement:
fonteiiteiiebtés.1;e bruit cômun 0b;
[cru-e tant voswfaicls que (vos dits, 8:
pource pet. une ne s’en doittrauail-
let d’Ëauâtage,queçeuxlefquels quel-

que repwtation qu’ils paillent auoir,
l’aurqnt t9uliours fort grande.Com-
bisa y lap-il de cherres , lefquelles ne
nous ellans permifes , nous (broyeur
en Faucurde vous licites? le puis en
Quelque endroit que ce fait de la vil-
..le’me pourmeiier tout feull’îs crain:

se; combien que ie n’aye compagnie
quelconque, 86 n’aye laill’éfperfonne

à .la mailer), ny efpee à mon coliér
annt nous flops elles contraint
de triai-cep armes,aumili’ou devolire

In". d 1-
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76 LIVRE PRIMIE).
’ paix,vous ne pouça vous efcarter de
-voll:re grandeur, elle vous alliege , a:
quelque part que vqus vous vouliez
abaillcr, elle vous pal-fuit auec gtâd
app’ateiçltEt voilàil’æferuitude d’vne

bien grande grandeur , ne le pouuoit
faire moindre : mais glie necellîté
vous cil sômune auec l: J ieux : car
le Ciel les a la attaqh l ut cil
non plus permis de ’flîÊaiŒet,comme

ce ne vous feroit pas»; choie (cure.
Vous ellescloii’e à vomi Airelre,nos
deportemens font appqneèus de peu
de gemmons pouuons youp aduan-
cet, nous retirer 86 changer? diacon-
dition, fans que 1è publicetrpuilÎe
prendre cognoill’ancezpourâous il ne
vous peut aduenir de vous’pouuoir
cacher , non plus qu’au Soleil : vqus
auez prou de lumieres qui vous ef-
clairent,& les yeux d’vn chacun (ont
tournez fur vous,& penfant vous te.
tirer vous apparoilrez :vous ne pouls
uez vous cholerer ne tout- ne fait
inrerelfé , 8c parme me moyen, vous
ne (gantiez ruyner , affliger , ou mal
traîner perfonne,que tout ce qui clin

l
l’enuiron n’en fait Brifé, elbranléme a

treilîillé.
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trelTaillé. Et tout ainfi que le tônerre
tombant donne frayeur à tout cha-
cunimais ne faiÇlfrny porte dommage
qu’à bien peu ,pareillemcnt les cha-
fiimens des grandes puilTances font
bien plus d’elionnetnent que rie-mal,
86cc n’cli pas laps raifort : Car on ne
cofiderc. pas en celny,qui a tout pou-
tioir tarit ce qu’il a faiët, comme Ce
qu’il pourroit bien faire d’auantage.
Il faut penfer,que les bômes particu-
liers font plus faciles à ellte cliente;

--klerechef par la ’tol’erauce des iniures
preced’emesaÏ mais la [cureté des Rois

s’afermit ronflants par la douceur,
d’autant que la vengeance ordinaire
reprime la haine de peu,& irrite celle
de tourie monde. Il faut que l’enuie
(lofait-e cruauté celle amant l’occaliô,

autrement ne plus ne moins que les
arbres que l’on erclie repullulent en
plulieurs rameaux , 8c prou d’efpeces
de plant le coupenrà fin qu’elles rc- .

tiettent plus efpeEemét:ainfi la cruau-
té des Rois,augmente le nombre de
les ennemis, en les voulant aller (car
les parens 8c enfans de ceux que l’on
fait mourinprennët la place des par-ï

i 5
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78" Irrvnn raturaitticuliers que l’on aruez: Et qu’ainli
foit,.ie vous le veux remonllrer pan
en exemple del’vn des-volites..

auoir elle vn Prince bien doux,
Il l’on le veut prédredepuisqu’rl- fiu:

bien eliably : Car. à dire la verité, il
auoir priszles armesgener-aleni’êt con-à

tre laRepublique,eliâ.t de l’ange que
vousiellesâ prefent , 8: n’ayant encor
guctes plus de vingtdeux ans,il auoir
in mis a dague dans’le rein de fesb
amis: deliailauoit faitrentreprife fur
laperionne de Marc AntoineCon-
ibid! auoir fait dealant enncmy. (on
Collegue, maisayant palle les qua-
rante, 8L (eiournant’enla Gaule,l’on

luy apporta vn aduertillement, que
Cinna,homme d’entendement allez
greffier, drellbit vne partie contre-
luy,&: declare- lori où, quid,& com-
ment il le delibcroit de l’atta uer.
L’vn de ceux qui en clioit , dellcou-
uroit le faiôtzfur- quOy Augullre deli--
beré d’en auoir larraifon,il comman-
da d’afiembler le confeil de fesamistv
flue apuroit-en façon du monde,la

unifia

9 LE-diuin Augul’te re trouuera:
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nuiâ,fe reptefentant qu’il falloit cô-
damncr (m ieune Gentil bôme , fans
cela homme de’bien,ne1meu de Cnee
Pompée, 8c n’ellroit defia plus [en fa
paiHincelde pouluoir faire xùodrirvn
feul homme : tellemEt qu’à [on loup-v
per,pendanr qu’il c0mInmfrtlbilt1’01”-Î

donnanee de (a prdfcriprion alpa: foi!
il Faifoit entendre en-fourpitant quel-

ues voix dinettes , 8: contraires en
(jy-mefmes; Œoyvdôc3foufitirayeie

mon meurtierfe promener en mute
feuretê , pendant que ie- fuis en per-
plexitézDonques caltai-là ne rouffl-
ra point de punitiôbqüi n’a point feue
lement determiné de tuer,mais d’un. V
(molet celle tefte , en vain aflâillie par
tant de batailles nauales 8: tendîtes,
8: demeuree’Ï-aine 8: faune? car il
suoit penfé pour le mieuxde l’abor-
der en (acrifiantPuis derechef quel-r
(i filëce entredeux il fe courroulfoit
parlât bien plus haut,plus Huy-tael:
me que non pas Cinna. Pour qui de.7
firez vous de viute,fi vn tel nôbre de
gens ont inrereü à voûte matraquâ-
cefrctont les fuppliccs? quand effet:
le fangîie fuis le chef expofé a tous

d 4
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les bran es ieunes hômes,côtre lequel
ils aiguifët le trichât de lems efpees:
l’on ne doit point faire gram de cas
de ma vie, fi pour la preferuer il faut
que tant de chofes paillent. Sa fem-

.me Liuia5 finalement vient à l’inter-
tompre: Et quoy, dit-elle, voudriez.
vous bien receuoir le confe’il d’vne
femme à. faites ce ne leé medecins
on: en praéüque 3e faire ,Ilefquels
voyans que leurs temedes ordinaires:
ne fuccedent pas. , il; .eÇprouuç-nr lesw
contraireslufqucs à huy vous n’allez.
rien aduancé par voûte feuctzité.1.le-,

tilde a fuiuy Saluidiene, Murenc Le;
pide,Cepion Murene,Egnace Cepiô,
à fin que je ne face point mention de
tant d’autres, que i’ay honte auoir eu
tant d’haràiefle. Eflayez maintenant-
comme vous fuccedera la Clemence..
Pardonnez à L.Cinna , il cll defcou-
nacrai! ne vous peut plus oEécer,mais
il pourroit bien feruir àvolh-e repu-
tation.Bien ioyeux en luy mefme de
ce qu’il auoit trouué cet aduocat,il re
merda de cela fa femme , 6: foudain
côttemande fes amis qu’il auoir priez
de venir au confeil , commandât lque

-* ’on



                                                                     

orra cuauntez. 8,1l’on luy amenait Cinna tout [cul ,8:
ayant fait retirer tout le monde au
(ortie de (a chambre, voulut que-l’on;
haillali: nuai vne chaire à. Cinna,8c
luy dit:Ie te demande emieremenr

zvne chofe,Cinn-a,q4ue [lice que iîay à
te’dire,tu ne mîinrerrompes point au.
milieu de mondifiions , l’orge bail»
1ere: puis aptes tout loifir de le
t’ay,Cinna,t’ayant rencontré portant

lesarmes contre moy, a: n”eflant pas.
feuleméit deuenu, mais n’ay mon en?

’ nemy,con feulé 8e [auné la vie,ie t’ay’

côtregardé tout le Mende ta maifon,
fi qu’auiouræhuy tu es tantà ton aile,

(8: tant riche , que les viâorieux por-
tent enuie à toy qui as eflç’: vaincu:ie.
t’ay pourfuiuant la factificature fana.-
rifé , lainant en. artien: plulîeurs au-
tres, d’efquels les pues m’auoyët fui-

uy à la uerre : 8:.- t’àyant en tant de.
fortes o lige ,.tu- as entrepris de me-

s i men-8: fur celle parole-(chant pris à
efcriçr qu’il mon fort efloigné d’vpe

telle folieÆt quoy dit-il,Cinna,vous
ne tenez pas voûte parole,il efioit
surelle que ne m’interrôpriez point:
tous cites dis-igames à me menin;

d r

h
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82’ turne entamure
fpecifiant leslieux , les complices, le
iour, Gale moyen de la trahifon, 8c à
quil’On auoir-baillé l’efpee. Brelorsle

voyâr tout penfif 84. pentu-,8: fe te-
nant tout’caymeionnât met,pluliofl:-
preiÎé (le-fa confcience que de la con-

uentionLEi te meut,dir-il, d’entre-
prêdreaelaîà fin que tu fois royomef-
me-pfinceft-La Republique certes fe-
roit en fort mauuais ellat, s’il n’y a-
uoir q moy qui t’engardafi d’yparae-

nir. Tu ne peux as dôner ordre aux!
affaires de ta mai on,dernierernét par-
la faneur d’vn’aiïranchy-tu perdis sa»

caufe deuant-vn fimple loge, n’as-tu»
pointehofe plus aifee à faire Il de te
prend’re-à’Cefan Dites-moy ie vous.
primquâd bien il-n’y. auroit quemoy»

qui retardafbl vos efperances ,penfez
vous que Paulus Fabius Maximus,les
Coiiîcns 86 Seruiliens l’endurent, 80-
vne fiïgrâde rrouppe de nobleife,quî:
ne (ont pas honorez de petites quali-
tes, mais qui-font» inuit-rez, des mar-
ques honorables de leurs predecef-
lieurs? Et pour. nïoccupcr point la
meilleure partie de ce difcours par-le
mardi: fa;remô;ll*râce:-ll cil bien cera-

l I tain.
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tain qu’il luy tint propos pl’ de deux:

heures durant,c-ôtinunnt-exprellbmêt
ce chafiiménduquel il le Jouloir feu-

’ lement côtenter. Finalementluy’dir.
le te (lône pour la feeôde fois la vie,
Cinna,comme inion ennemjgôc puis
Côme à-vn poltron ôz parricide :- que
d’auiourd’huy l’amitié ce en-
tre n’ous,& faifons prenne, galoit fi
ie t’auray fauué la vie auec plus d’in»

tegrité,que tu ne l’auras-recognai.
Apres cela, il luy fie auoir le Côlular,
fins qu’il y penla&,& aux-«moyens-de
s’agrandir qu”il-n’euflzofé pretendteu.

Aufli luy fut-il de là en auanttres- afx
feétionné 8c fort fidelle, a: le fit (on
(cul heririer, a: onques puis n’aduint
àperfonne de confpirer contre. luy...

10 Ton ayeul’pardô’na à’ceu-x qu’il

v auoir vaincus-autrement- s’il
ne leur euft’pardonné, à qui cuir» il
eommandéësalul’te, les Cocciens à:

Dulliens, &toute la premiere com-
a nie ui a rochoit le; lus res de

gâetfollnejfsti loiiee claps basées de:
fes ennemis, car les Domitiens,.Mef--
Pales , AfiniensôeiCicet-ons ,k i finn--

i ’ 6.;
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, blement toute l’ellite de la ville ne

tenoit vie que de fa. Clemêce.Et Le-
ide mefnÏe , combien de temps a-il

cRé fans le vouloir faire mourirèIEl’a.

fouffert plul’ieurs annees vfanr encor
des ornemens de Prince , 8: quant à
fou eflat de grand Pontife,il n’endu-
ra iamq’g-qg’il full: transferé en luy
qu’apres [aimait :d’autant qu’il aima.

beaucoup mieux qu’il luy full attri-
bué à honneur,que non pas l’en auoir
fpolié. Ce fut celle clemence-là ,qui
toute (a vie le conduifit en toute feu-
rcté 8c faunetéxe fut elle qui le rê-
dit agreable 8c fauorifé,côbien qu’il i
[e fait aduancé de mettre la main fur:
la Republique , fans auoir encor dô-
pté tant de teües qui reüoyenr.C’elli

elle qui auiourd’huy luy donne la
reputation laquelle à grand peine les
Princes de leur vinant le peuuent-
acquerir: Et le recognoilfons Dieu, l
non Côme par commandement , mais
d’autantquenouscroyôs u’Augufle
a erré vn b6 Prince, 8c c6 cirons que
le nô du Pere du pastuy citoit bien
conuenable ,non pour autre raifon.
linon qpe pour le regard des (auriges

. I 3.153
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faits à (a perfonne,que les Princes or- V
dinairemeut prennent plus à cœur,
que les autres offences. Il ne les re-
cherchoit auec aucunecruauté, our-
ce que des gaulleries miurieuizs di-
tes contre luy , il ne s’en fait que ri-
re, pource qu’il Embloir que c’eüoit
luy-mefme qui foufftoit Ylpqhal’cimêt
qu’il ordonnoit à autruy ,4; d’grant
aufsi que tous ceux qu’il auoir con-
damnez, à caufc d’adultere commis
cula maifon, tant s’en faut qu’il les
ait fait tuer , que les lainant aller leur
donnoit amples latif-conduits pour
leur feureté. Voilà ce que lon peut
proprementappellerpardonner,quâd.
lon voit q plufieurs prennent la que-
relle pour vous,8c que vous gratifiant
vous inclines parle rang. d’autruy, ne
donnez pas feulement la vie , mais la
conferuez.

n T Outes ceschofesfe firent par
Auguüeœüant defia d’aage 8C

tirant fur la vieilleilë: en ieuneire il
auoir cité ardât 5c brulant de chole-
.re 8c fit beaucoup de choies, lefquel-
les il regardoit puis aptes d’vn mau-

nais
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’ nais œil.Perfonne n’ofera faire coma

paraifon de voûte douceur auec celle
du diuin Augufie,encores qu’en recé-
penfe de (a ieuneKe guerriere , il ait
continué fa vieillieHe-iufques à vne
grande-maturité’le veux-bien qu’il ait
elle moderé 8l clement,ç’a elle-aptes

auoir la mer de faug Romain
profil, item, ç’a cité apres auoir fra-
miré 86 mis à fond en Sicile fes vaif-
(ennuaôtceux d’autruy, ça efié aptes

les ieux Perufins, se les prolcriptionst
(hiant à moy i-e nepuis appellerCle-
méca fe l’aller de fa cruauté.Maisvoi- l

cy Cefar la Vraye Clemence- dont tu
vies enu-ers nous, celle qui ne procœ
de point decrcpentence de nous auoir
el’té mauuais’, 8: qui ne tienraucune
tache d’auoir iamais refpandu k fang.
Voilà la plus certaine moderation
d’efprit en vne fouucraineepuiirance,
&la plus enidente aifeâion que l’on
puilfeporter au genre humain,n’ellrel
poine’emhrafé de conuoitife ou de tc-

merjte, ne vouloir point fonder par
experience furies mefchantes imita-
tions des Princes quinous ont prece-
de quelle puiillmce l’on peut pren-

die;
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tire fur ces Citoyens,mais bien de rê-
drelmouil’e le tranchant du glaiue
(on Empire.Tu nous-as Cellar,mairt-r
tenu la ville fans cruauté,8tas efeéluêï
ce dont t-urt’es vanté auec grâdeur-deî

courage,q’ue tu n’as en lieu du monde
fait encores rôber vne goutte du [mg
humain. Ce qui cil: d’3. y lus:
grand 84 admirable que me
n’a commencéplulioil d’auoirv e glai-

ue en fædifpofition.Tant y a il la Cle-
mence ne nous rend pas feulement
plus recommâdahles,ma.is encor plus
ailenrezDe la depend toute la digni-
té 8c conferuation des Empires , puis
que-par elle les Roys vieilliiienr, 6c
en fin tranfinettent leurs Royaumes?
leur po-flerirézla puilfance des tyrans
cil odieufe a: de petite duree: Quelle
diffa-cime y» a-ilaentre le tyran 8: le
Roy 2 L’apparence de leur fortuneôe
leur licence cit toute pareille,fi ce ne
cil: que le tyran crudelife.’auec deli-
oes,êc les Roys iamais fi ce n’en: auec

grauderaifon 8c par neceflitê.

la. Voyidôcquestles Rzoys fome-
Qils pas mourir quelquefois les

’ hommes?
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hommes? ouy,mais ce n’eli linon que
l’vdlité publique leur dit qu’il cil: ex-

pedient de ce faire: mais les tyrans le
font pour leur contentement- Le ty-
ri au demeurât diifere d’auec le Roy,
non parade nom , mais d’a&ion.. Car
mefme Diçnyfiusle grand merite, a:

i "’ a dire preferé à beau-
: 8: qui cit-ce qui em-

pefche ne Sylla ne punie» efire ape
pellé tyran , à la cruauté duquel rien.
ne peut mettre finJinon qu’il cuit tué
tous fes ennemis,encor qu’il fe fut de
[limé de fa Mature , reprenant fa.
robbe longue? (lu-cl tyran au relie a-
ueeplus d’auidité aualla iamais le fang

* humain que luy ,, lequel commanda
pour vne fois de mapper la gorge à
fept mille citoyës RomainsevEt com-
me fort pres de là citant ailEmblee au
temple de Bellonne ,, l’on cuir la cla-
meur de tant degens,qui gem:[l’oicnt
le voyais tailler en PlCCCSJC Sonar fort
troublé d’vntelaâeEContinJons dit-

il(Peres Confcnpts) cerne (on: que
quelques fedttieux que [on tue par
mon commandement. Il: ne mentoit
point en cela: car c’eiloient- fort peu.

ï de



                                                                     

naracrsutuca. 89de gens au gré de Sylla.Mais bien roll:
par (on exemple nous paruiendrons
au moyen qu’il faut tenir pour le roll
fentir de (es ennemis, tout ny plus ne
moins comme il vos citoyês arrachez
d’vn mefme corps auoient prins le
nom 8c qualité de vos en intis. Ce
pendant la Clemencefai
voir ce queie dirois ,
bien grande diference entre e (oy
8c le tyran bicoque l’vn 8c l’autre fait
enuironnàé dîhallebardiers: Mais l’vn

le fer: dermite force,pour1’ellabliife-
menrd’vne tranquillité , l’antre afin

quepar vne grande frayeur il reprime
vne grande haine. (kali plus en, il ne
regarde point auec aifeurance ceux
entre lesmains defquels il s’eil com-
mis , niaisileûagité diuerfement en
difcours tous contraires:Car fe v0yât
bay pource qu’il fe fait craindre» il
veut efire craint pource qu’il s’ell: fait

hayr:& vfe de,cet execrablc vers,qui

en a tant ruine, VMil: me bayait pourueuqu’ils me craignent. s
Ignorant quelle rage s’engendre de»
puis qu’vne inimitié cil paruenue à

vne extremite:car la crainte modetee
retient



                                                                     

90 rivai: Prieur!!!retient les efpritsnnais la continuelle
de violente , ô: apportant tout le pis.
qu’on (gantoit faire , reueille les plus
endormis pour les rendre audacieux,
hardis, 8c leur mettre en fantafie de
bazarder tout-:Et ainfi penfant enfer-I
merles iles farinages dans les toi-
les veneur par derriere à!
co al lespoutfuiue àcoups

[de riait, elles ellîiye’ront de (e fau-
uer, rebroullant le chemin par o ùel-
les fuyoient foulans auxïpiedstonte
crainte. La plus roide vertuquenous
ayons, c’efl: celle- que’la derniere ne.
celiité nous e’xrorqueJl eli befoin que-
la peut nous laide quelque moyenAde’ q
f: fauner,ôt nous facemôflre de plus-
grancle efpetance,que non pas de dî-
ger: Autrement depuis que l’incô’ue-

nient fe trouue tout pareil à celuy qui
n’attente rien,in a contentement de
fe mettre au hazarrbôc ne faire nul e-
fltat de la vie, qui n’ePt plus noilre.A
vn Roy gracieux 8: tranquille , les
forces qu’il afTemble luy font Ede-
les, lefquelles il entêd employer pour
la conferuation publique,& le roidit-
qui cherche l’honneur enduretoute

fatigue
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fatigue patiemment , comme dentu-
dantles«fiehs:» car l’on ellirne qu’il

trauaille pourlafenrté publiqueunais
celuy qui cil plein d’aigr-eur a: fan.
guinaire, c’eil choie neeeifaire que
ceux qui (oura (on feruiee,y (oyent à

contre-cœur. M
r; Erfonne ne fgauroii’ë’àt ’ i u-

P cuns minimes de loyalle 5: bô-
ne volonté, defquels il fe veut ferait
comme de tourmens, gehennes , 8c
autres ferremens deilinez pour faire
mourir. les hommes , deuuntlefquels
il lesexpofe , ne plus ne moins, que
deuant belles fauuages :- luy mef-
me eilant plus ceulpable se angoif.
ft’: que tous les malfaiébeu-rs du mon-

de, comme celuy qui redoute Dieu
8e les hommes , tef’moins 8C vengeurs
de (es mefchancetez A, reduit en tel
pointil: , qu’il ne’lu’y cil pas permis de

changer fa façon de faire. La cruau- A
té ayant bien cela,voire de tres- meiÎ-
chant entre autres chofes : Il faut
continuer,& tous pallages pourprent.
dre quelq meilleur chemin , luy (ont
bouchez: Car la feeleratefle ne fe-

* main



                                                                     

9L ,Lrv un PREMIEÈ
maintient que par (celerateKe.Qgi a-
il eulau demeurât plus malheureux q
celuy qui par necefsité cil contraint-
de malfaire? O que ceflui-là cl! mi-
ferable l mais certes quant à luy: car
pour les autres, ce feroit choie illici-
te d’en auoir compafsiô,lequel exer-
çant (apfiance par meurtres 8c pil-
lagéïqags’e rendu toutes choies fuf-
peétes, tant domelb’ques qu’autres;

, à: ne pourtant s’aifeurer de la loyauté
de fes amis , ne de la picté de fcs en-
fans,n’a antre recaurs quîaux armes,
defquelles Intime il a peut a lequel

uand il a bienconlideré,& ce qu’il a
fait, 8c ce u’il a intention de faire,
86 a onuert a confcience remplie de
mefchancetez 8: de remets , fourrent
craint la mort, 8c la defire endot- plus
fouuent lus odieux à luy-mefme que
non pas a ceux qu’il tient en feruitu-
de. Et au contraire celuy qui a en re-
commandation le public,& ne prend
point foubs fa faunegarde pluflofl: v-
ne chofe que l’autre,& qui dône (ub-
flâce à toutes les parties de la Repa-
blique égalemcnr,comme à celles de
fou corps, enclin toufiours à chofes

x q plus
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plus douces,ôc ores qu’il fut expediër
de charmer, faifimr airez paroifire cô-
bienil a de regret de mettre la main
àvn remede tant fafcheux: dans l’ef-
prit duquel ne loge nulle hofliliré ny
cruauté: qui meine (a puifsance dou-
cement 8: falutairemenr,defirant que
(es commâdemens foientqprouuez
de le: citoyens,s’e&imâr en luyrmef-
me airez grandement heureux, s’il
rend vn chacü participant de [on b6 -
heur , affable en parole , facile en ac-
cez, dÏvn vifagecatrrnyanr qui garigue
fort le cœur du peuple amiablefixdon-
m’ai vouloir chofes equitables , con-
traire aux defraifonnables , aymé de
toute lavillc, delïendu , a: honnoré.
duquel vn chacun riêne tous (embla.-
bles propas en public qu’en particu-
licrzôc pource defirant d’efleuer leurs
enfans,chalfans la flerlliré afeâeefiu
ran: vne defolation publique, ne fai-
fans doute que leurs enfnns ne leur
foienrinfinimenr redeuables de leur
auoir fait cognoillre vn fiecle fi heu-
reux.Vn tel Prince allez ameuté de r5:
d’obl igationsm’aura que faire d”auoir
d’àutres garde: , n’ellzant enuironné

d’armes
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(larmes,un pour luy feruir d’orne-
ment 8c parade.

1 4, Vel ell donques [on vray de-
uoirê Tel qu’eü celuy des bôs

Peres, qui rancent couflumieremenr
leurs enfans amiablement , (curieu-
tcfois auec menaces , à: quelquefois
les rqrennenr auec les verges. Se-
roir il .poflîble qu’vn homme bien Ia-

ge voulut desherirer (on fils pour la
premiere 05eme? lamais n’ell: amene
a auâlorrl-er ce decret- la , fi ce n’eft q -
pluficurs Sc bien grands outragesayér
fur-monté fa patience ,8: que ce qu’il
craint fait beaucoup plus" dangereux,
que ce dôr il le plainr3il cherche tous
moyens auparauât parlefquelsil puif-
le ramener celle ieuneiTe non enco-
rcs bien arreftce «Sc toute delbmchee,
mais cognoillhnr qu’elle et! deplo-
rec,il .efprouue les derniers remcdes;
nul ne .vicnrÀ la rigueur d’vne puni-
rion, lice n’eû aptes qu’il a employé

,tous autres expcdiens. Ce qu’il faut
qu’vn bon pere face, il faut que le
Prince en vfe de.mel-lne,auquel nous
donnons riltre de pere du pays , mon

v r - induits
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induits à ce faire par vaine flatterie:
car toutes les autres qualitez leur
(ont donaces par honneur: mais les
auous appelle: grandsghcureux, Au-
guiles a a; anons ramaillé tout ce que
nous auous peu de tels riltres , pour
contenter leur ambitieufe maiefié:
mais quand nous l’auons nommé Pe-
re de la Patrie , ce n’a elle à autre
fin que pour luffaire entendre’que la
puiflânce (paternelle qui luy el’t don-
nee, cil la plus temperee , afin’de
procurer le bien de les enfans poil:-
pofanty’le’ fien. Or faut-il que le Pere
:CQÜPPC le plus tard qu’il pourra [es ’

membres, 8e ores qu’il les cuit coup-
.pez qu’il defire à fe les faire remet-
tte, qu’il gemme en les retranchant,

a apres auoir forment 8c long temps te-
culé: car il y a fort peu à dire entre
celuy qui condamne promptement
&Aceluy qui le fait vo .ontairement.
Et auffi peu de diŒerence entre ce-
luy qui punit iniquement , 85 celuy
qui-charme trop afprement. Nous a«
uons de ce temps ouy parlenque Eri-
xone Chenalier Romain pour: auoir
donné les ellriuieresà (on fils,fut en

a - 1 pleinex



                                                                     

96 LIVRE PREMIERpleine place par le peuple qualî tout
percé de coups de poinçons, 8c qu’à
grandpeinel’auélorité d’Augufte le

peuft arracher d’entre les mains des
lPeres,ôc des enfans mutinez.

If Hacun aeu en admiration le’
C fait de Tarius , lequel ayant

furpris (on filsenpaçicideapres l’en
auoir conuaincu, le condemna à cirre
banny , 8c d’autant qu’il s’elloit con-

tenté du feul banniflëment,&de ban-
iiilfement fpecifié:car il confina le par
ricide à Marfeille , 8c luy ennoya la
pëfion ordinaire pareille à celle qu’il

A uy fouloit bailler auanr qu’clh’e cô-
damné. Celle liberalité fut caufe que
en la Cité,en laquelleiamais ne man-

- que d’appuy-ï mefineaux plus mel-
châs perionne ne reuoqua onques en
1 doute que le ctiminelnefull à bon

droi’â condëné,& lequel le Pere qui

nele pouuoithayr , pouuoit s’il eull:
voulu bien Faire mourir.Ie vous four-
niray par cell exemple moyen de faire
la comparaifon du bon Pere auec le
bon Prince.Tarius voulant auoir iu-
gcmët de (on fils,il pria Ccfar Angèl-

I 4 . t e
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[le d’alliller au confeil ,il vint en la
maifon d’vn particulier,il s’afiit,& (e
trouua au confeil d’autruy Côme vu
autre,ne voulant point Faire refponce
que l’on vint en fou logis: Ce que fi
l’on eull; fait, la cngnonllance en eull:
appartenu à Augulle , 8: non pas au -
Pere:Le procez eilant veu, 8c toutes
choies .meuremët confiderees,tant ce
qui citoit allegué par le ieune bôme,
comme les faits dont il elloit chargé,
il requin que chacû euû à mettre par
efcrit (onppinion , de peut que celle
de l’Empereur ne fait fuyuie de tous
les autres. Et au patauant que les bil-
lets vinlÏêt à eftre leuz,prorella de ne
accepter rien de la fucceflion de Ta-
rius, tres-richc bôme. mielqu’vn de
petit courage pourra dire,il cuit crain
te qu’il ne femblaü qu’il voulult ou- à

’urir vn moyen de paruenir à (on defir
parla condemnation de ce fils. le fuis
tourau côtraire d’anis, qu’vn chacun
de nous doit auoir airez d’afl’eurance

en (a bonne confeience,contre les fi-
nillres 8: malignes opinionszmais les
Princes doiuent faire beaucoup de
choies feruantes à leurreputation, Il

e.
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fit Fermenr de ne le meiler en façon
du monde de la fucceflion. Tarius en
ce feulant (à dire verité) perdit en vn

i mellne iour (es deux heritiers: Mais
auflî l’Empereur rachetala liberté de

pouuoit dire (a fentéce,& aptes auoir
faitcognoiflte que fa feuerité clioit
gratuite,& (ans interell:(chofe à quoy
vn Prince doit foigneufement pren-

dre garde)fut d’aduis qu’il le falloit
releguer,où bon fembleroitau Pere.
Il n’ordonna point ny (ac de cuir , ny
des ferpens , ny quarre murailles, le

t [ouuenantnon de ce qu’il efioit que-
flion,mais au confeil de qui il dou-
noitopinion:Difl; que le Pere deuoit
cilre farisfait de la plus gratieufeef-
pece de punition , à l’endroit de fou
fils bien fort ieune, fufciré à ce mal-
heureux acie , auquel , ce qui luy te-
noit lieu d’innocence,il s’eiloit porté

forttimidemenr, 8c qu’il le falloit ef-
longner de la ville , 8: de lalprefe-nce

de (on Pere. i
16 0 Q’vn telperfonnage efloit

a,gnetd’eflzte appelle en 4:5- : l
[cil parles SenateursiO côbien digne

à d’eûre



                                                                     

ne LA orguettes. 99d’eflre par eux inflitué coheritier à
- leurs enfans innocens! Celle Cleme-
’ce, efl:cclle qui ef’t bien feanteà vu
Prince,qu’.en quelque lieu qu’il arri-

ue, il face que tout (e compofe auec
plus grandcdouceur.Nul ne (oit à vn
Roy en fivile 8c abusât: etlimqtiofn,
qu’il n’en fente bien la perte, lequel,
quel qu’il puilÎe eflre,fair proportion
de (on Empire.Prenons l’exemple de
cela par les Petit-S au milieu des grâds
Empires: car il n’y a pas feulemët vne
forte d’Empire. Le Prince l’a fur [es
citoyës, le Pare fur’fesenfansde Pre-
cepteur fur ceux qu’ila prend,lc Ca-
pitaine ou fergentfur es foldats, Ne
dirons-nous pas que ce (en vu: tres-
mauuais Pere qui voudroit pour de
bien leg’eres choies trairter les enfans
à coups de ballon a Ou lequel des
Precepteurs fera-il ellimé plus digne
.ld’apprendre les feiencesgau celuy qui
allbrnme (es difciples de coups , s’ils
ont eu faute de: memoire à retenir
gnaque choie, ou bien fi ayans liœil
.vnpeu trop pelant, ils hefitentfien li-
fantzou celuy qui aime mieux par re-

.prehenfion Be vergôgne les corri er

N. q’
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8: apprendre 2- Mettez vn Capitaine i
ou fergent qui fait cruel ’, les foldats

, leqùitteront,aufquels toutesfois l’on
pardonne.Seroit,-il bien raifonnable
de traitter l’homme plus durement,
a; infupportablement que non pas les
belles brunes? Or cil il qu’vn bon
Canalcaclour n’effarouche point fou
chenal auec forces coups : car il de-
uiëdrapaoureux à: retif,fi en le tou-
chant doucemëtvous ne l’amadoüez.
Autant en faiâ le veneur dreifant (es

’ ieunes chiens à- fuyure les voyes de
la belle: Car ils fe raboutteront d’vne
peur qui les fera degenerer. ny pour-
tant neleur permet as d’aller à l’a-
bandon ça 8c la. A iouliez à cecy fi
bon vous femble , le telle du belliial,
qui ne va que le pas, lequel, encores
qu’il (emble auoir cité creé pour eût:

mal a: miferablement traitté, neant- -
moins pourl’eflre’trop rudement ,il
cil contraint s’enfuir.

r7 IL n’y a’ereature au monde plus
mal-aifee, ny qui ait plus de be-

foin d’eflre gouuem’ee auec dexteri-
réiny de qui il faille plus endurer-flue
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de l’homme. Car.quelle plus grande
folie peut il citre que-d’audit hôte de
fe mettre en cholere contre des chiés,

v 8: des cheuaux, 8: que l’hôme fait de
’ .. pire condition qu’eux? L’on remedie

aux maladies , l’on ne fe courrouce
ipoint.0r cil-il que la maladie des hé
.mes cit fpirituelle; 8: demande vne
medecine gratieufe , mefme que le:

. Medecin ne porte aucune mauuaife *
Volonté au patient. C’efl le tout.d?vn
mauuais Medecin de le defiier de pou
noir guerir , pareillement à l’endroit

«le ceux defquels l’efprit en graal or- ’

douci faut que celuyauquel le falut
de tans et! cômis , face le femblable,
ne perdant iamais l’efperâcemyalle-
guar les figues de mortzw’il côbatte
auec les vices , renfle , reproche aux
autres leurs maladies, 85 trompe les
autres auec la douceur de les traître-
mens,il les guerira beaucoup mieux,
8c plus foudainemêt auec la fnbtilité
de ces remèdes. Que le Prince ait nô
feulemët foin de la guerifô:mais aulfi
qu’il ne demeure aucune deformité .
cula playèJamais Roy quelcôque ne
aquift reputation par la cruauté d’vnc

e 5
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sa). trillât PREMIER; .
punitiôzcar q doute qu’il ne le puilfe
faitezmai’s il l’aurarrop’plus grade s’il-

côtiët fa puiflance,s’il en garâtit plu-5
fleurs de la-cholere d’autruy ; 8: que:
aucû ne reçoiue démage de la fiéne..

18 ’Esf’twchofe fort loiiable de cô--

1’ mander: doucemêr àceux qui,”-
nous fontlferuice,& en niariere d’ef-
alanes, il’nous faut regarder” non pas
côbien impunemêt vous leur pouuezr’
mal fairezmais côbien en droit ô: en
raifon nature vous en permet,laquel-
le-veurvqne nous pardôniôs aux pri-P
(lamiers? que nous auous acheptez. En
d’intâr’qu’à b6 droit ensilerions-cô-

m»âde,’d’autant plus raifonnablement’

vicueelle aufli que des bômes libres,.
bien nez 8c bonnettesmous n’en abu-
lions point comme des efclaues:mais
Cômede ceux fut lefquels vous tenez.

lus grâd lieu,qui ne vous font point
aillez poliretenir en feroitude s mais:

pour en auoir la tutelle. Il cil: permis
aufdits efclaues de s’enfuir à la (la-
luç,encores que toutes-chofes foyene
permifes entiers les ferfs.’ll ya certes
le ne-fçay-quoy quele droit commun

» des.



                                                                     

l narra ennemies. 105des’creatures ne fouffre qu’il fait lici-
te à l’hôme à l’endroit d’vn autre hôâ’

me. triel-i- ce qui auoir plus en her-
reur ediusPollio,q (ses propres efcla
ucs,pource qu’il engraiŒoit fes mure;
nes de fan. humain , 8: ceux qui luy
auoyët delîa’leu en quelque forte,cô-

vmandant les ietter en fon vinier, que
’eüoyt-ce-autre- chofe que lesfaire m5.
ge: aux ,«ferpës? Ol’homme digne de

mille morts, foit qu’il fifi prefenter
[es efclaues pour dire deuorez-des
mut-eues, qu’il deuoit puis apres mâ-
ger, fait qu’il les fifi: nourrir à autre
intentiô pour les nourrirde telle fa-
çon! Dt t’ont-ainli q tels mail’tres font

mâtinez-au doigt,par«toute la ville ô:
font odieux’ôc dereltable’sminfi cil des

. Roysmlefquels le malqu’ils cômertët
en bien d’autre efiedue ,l’infamie 8:
haine fe raconte de fiecle en ficelez l

p côbiê au demeurât leur feroit-il plus
i expedient de n’avoir iamais elle nez,
à que d’efire mis au nôbre de ceux qui

ont elle creez pour la ruine publique?

peuilvexcogiter rien qui puine
191L ne feroit pas ppffible qu’aucû

.. c 4
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dire mieux feant à celuy qui regne,
que la Clemence,de quelque façô 8c
auec uelles côditiôs que l’on vacille
qu’il oit el’tably pour côniander aux
antreszpource qu’il faut côfelfer que ’ l
cela luy fera d’autant plus honorable
ô: magnifique,q-uandil (e verra auoir
la puiflance plus abfolue a laquelle il
ne faut nullemêt ellêdre à mal faire;
fi l’on la veut teiglera la loy de na-
ture:car nature nous afiguré que c’en:
qu’vn Roy.Ce que fe pouùant rêco:
gnoillre entre plufieurs animaux-ne
cotes plus euidemmcnt fe voit-il aux
mouches à miel,defquelles le.Roy efi’
le mieux , de plus fpacieufemel’t logé
tout au milieu, de au lieu le plus feux.
n’ efiant outre cela- allrainr à aucun
ountagennais fupetintendât fur ceux .
d’autruy,& lequel eflant perdu,toute
la côpagnie le dilïipe:lls n’en fouffrêt

iamais plus d’vn , de cherchent celuy-
qui cil le meilleur au côbat. Faut ou-
tte cela quele Roy (oit beau , 8c de
belle apparence,forr aifé à cognoiflre
entre les autres, tir cn’grâdeur qu’en

g entilelfe. Toutesfois y voicy la plus
grande diEerencezc’cù que les que-

’ releu
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releufes,& les plus belliqueufesîpour
la proportiô de leurs corps qui oyët
entre tous animalisai-ont les mouches
a miel, qui laiilent leur efguillon dis
la playe qu’elles four.Le Roy neanr-
moins n’a aucun efguillon , Nature
n’ayant point voulu qu’il fut en façô

quelconque cruel, ny enclin-a aucu-
’ne vengeance,qui coufle fi cher, elle
luy a arraché (on glaiue, de lauré fa
cholere defarmee. Voila vu merueilo
leux exemple pour les grands Rois:
Car elle a efléaccoufiumee de s’exer-
ces en. choŒs petites, 8c de nous bail-
ler des in flruaiôs forsballès,touchit
les plus importas affairesAyôs quel-
que hôte de ne c6former nos mœurs,
à la façon de ces petits animaux, vena;
que le cœur de l’homme a d’autant
plus befoin de moderati6,qu’il a lus
de puitTance à malfaire. 04:; enfla,
âiDieu’qu’il y eufii vne femblabl’e or-ï

dona-ance-entre les hommes ,8: que.
leur efpee fe milt enpiecesquand ils

z sfontentrezenleh’olerefi: qu’il ne fut
permis de: faire mal’plus d’vne fois, ’

ny faire executer nos vengeances par:
les mains d”autruy:Car la fureur une,

** e 5’.a
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, mentlfe pallèroinfi le fatisfaifanr par

elle mefme, elle venoit a defployer
fa force auec le peril de favie; Mais
certes telles chofes ne. font point
pour le prefent gireres autrement di-
fpofeescntre les hommes: Car il cl!
neceffaire queleRoy craigne, tout
antant comme il veut citre craint , se
qu’il obferuc lesvaâionsd’vn chacun,
8c qu’au mefme temps qu’il penic-

’ n’entre point aguetté ,lqu’il luge que

c’efi: alors que l’on luy en veut le
plus, tellement qu’ilwne luxiefle pas
m mornent- de repos; En fuis chiner-
neillé cament il fe trouue quelqu’vn-
qui’vueil’le mener vne fi piteufe vie,,.

aveu qu’il n’y a rienplus aifé, que ne

faifanrdefplaifir à perfonne,& par ce:-
moyen eflâr alfeurésobtenir vne puill

. fance’falutaire au contentement d’vn,
chacun, car celluy-là fe trompe qui,
pëfe qu’vn Roypuill’e vinreen quel-

que tranquillité , quand etfonne ne
l’efpere de luy: car: la fgureté veut-
ellre fiipulee par mutuelle (cureté: il

’ pn’lefl point de befoin d’elleuer de
hautes fqrterell’esm’yv fe retrâcher fur

des mon taguesinaccellibles,ou s’en-

uironncr
h
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uirôner de plufieurs murailles’ôe tout

telles. La Clemence vous rendra le A,
Koyen lieu tout ouuert gardé se pre-
ferué.ll n’y a qu’vne feule fortereŒe

inexpugnable,l’amour des GitOyens:
qui a-il de plus beau en ce m6de,que
de viure auec-le foulaait-d’vn chacun, ’

8c en voir faire les: veux fans aucune
’ contrainte? Et fila fauté d’vn-Prince a.

elle aucunement douteufe,eflre pluf-LA
roll: furpris de crainte , que refueillé
d’efperâce. N’auoir riê de fi precieux

que l’on ne voulfiil auoir dôné pour
la fauté de fou Seigneurgëc que tout
le mal qui luy aduiëdra,nous elkime-
rôs ellre aduenu ànous- mefmes.Par
cela(qui ferôr des relhioignages alli-
duels de fa-bôtê)il approuuerajque la-
Republique niel’t pas tant fienne,c6o
me luy cil à la Repuhlique.Et qofera
,àvn tel perfonnage brailler quelque
malheureté, mais q n’eflayera de de-.
flourner de celluy-là (s’il cil pollîble)

toute’mauuaifefortune,fous lequella
inflice,la paix,lapudicitê,la "aquilin-
té 86 dignité [ont florillantesfous le-
quel la cité cil: opulente, 8c l’aflluëCe A

ale-toutes fortes de biensabonde? ne

p . ,n . e. a

l 4à a
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regardant point. d’autre affection ce-
luy qui les goutterne,que Il les Dieux l
immortels leur donnoyent moyen de
le moufflet à eux,& qu’il les contem-
plalfent auec veneration 8: refpeâ.
mioy plusz celuy- la ne tient-il pas le
plus prochain lieu aptes eux, qui le
côporre au plus pres de leur nature,-
bienfaiâeur,lib.eral 8c employant fa
puiEance en. chofes bonnesz Voila ce
qu’il lied bien d’affeéler 8c d’imiter,

a: vouloir ellre tenu pour grand en
telle forte, que l’on paille par mefme
moyen auoir reputation d’el’cre bon.

20 E Prince a accoufiumé de faire-
punition. , pour l’vne Ide ces

deux raifons:ou hié il c’en: pour auoir

pour fou re ard reparation,ou bien
s’il la veut, aire a autruyl le touche-

. ray premieremët le pointil: qui le c6-
,eerne,tlouuit qu’il ell: bien plus diffi-
cils: de fe moderer,quand la vengeâ-
ce cil-rechercha pour fa paillon pro-
pre,que non’pas pour feruir d’exêple.

Ce feroit en cet endroiôlichofe fuper-
a ’fiue de luy remonllrer qu’il ne croye

point de leger,â fin qu’il defeouqt’e

il: D .i.
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la verité , 8c puine fauorifer l’innoce-
ce,tellernent qu’il face paroillre qu’il
n’en: pas moins quellion du faiôi: du
criminel,qui cil en danger,que de ce-
luy du iuge. Cela appartient propre-
ment à la iullice,&. non pasàla Cle-
mence. Ce dont maintenant nous le
voulons admone fier,c”ell qu’ayâreflé

manifcllement offenfé’ , il demeure
mailtre de fou cœur, 8: quitte, fi feu-
rement faire fepeut,la punition qu’il
pourroit pretendre a tout le moins q
il la modere,& foit de beaucoup plus
facile &traiCtable pour fou propre in-
rerefl,q lnonfpas pour celuy d’autruy: .
Car tout ain rque ce n’eft pas vn aâe
d’vn homme de grandement de faire
le liberal’de ce qui n’ell pas flemmais
que cell’uy-là l’en: vrayement,qui dô-

ne auec diminution de (on bien.Aufli
appellera? le Clemence nô pas celle,
qui Ce lafche quand-il cil quellion de.
l’indignation d’autruy: mais i’el’lime

celuy. li ellre vrayement clenient,le-
quel combien qu’il (Même piqué en
chbfe qui luy importe,ne s’efearmou-
che point, co noiflant ’ c’el’t le pro-

: pte d’vn grâdg cœur de apporter vne

u , luxurei
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iniure parmy vu grand pouuoit , ââ
qu’il n’y a rien de plus louable,qu’vn

Prince outragé impunement .

a: i A vengeance ell’ couflumiere
Lde nous produire deux effeélzs;

ou bien d’apporterquelque foulage- r
ment à celuy qui a receu l’iniure , ou:
bien feureté’ pour l’adueninL-a fortu-

ne d’vn Prince cil trop grande pour.
auoir befoin d’Vn tel contentemêt,8c
la puiilance trop manifefle pour vou-
loir s’acquerir opinion de les forces .
par la ruine d’autruy:l’enrens quid il
a elle attaqué 8c outragé par des moin
dres:cat fi ceux qrquelquefois fe font
voulu efgalerà luïy,il les voirau clef-
foubs delu-y,ilell allez vêgé.VnÏRoy
peut eflre tué par vn efclaue , par vn
ferpent-,ou d’vn coup de traiélzz mais.
certes-perfonne ne l’a iamaisfauuéfiu
non celuy qui a elle plus gri-tique ce-
luy ga elle fanue." doit donques me:
magnanimemêr de celle fi grade gra-
ce de Dieu piaillante d’aller 85 douer
lavie, principalement à l’endroit de
ceuxqu’il cognoill auoir quelquesfois
continuel; (a grandeur, ayant attaint’ .

. - , C61;
a
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ce poinél: d’auoir cela en fa difpofitiô,

il a accomply toute vêgcance,&1atPIa-
racheué (le-prendre punition fuffi a -
te: d’autant que celuy guidoit ravie;
l’a perdue ,.& quiconque cil dccheu
d’vn haut lieu aux pieds de [on enne-
my,attcndant la fentence d’autruy, 8a
royaledifpofitîon de ficelle- tât qu’il
viumtceafcta pour feroit alagloire de
celuy Qu’ils. confetué-z duquel il ac-

croiftïa plus fa teputation diam du
meure: en (on entier, fifi l’on auoit
perdu la vcüezd’autant qu’il (et: d’Vn

allîduel fpeâacle de lavertu d’autruy,
il n’eufl fait (1 pailler en vn triomphe.
Si au demeurât le Royaumede celluy
là luy a peu cfire [entamât delailTé il
l’on l’ait deu tefiablir- en ce lieu dont

il citoit venu à defchoir la loüâge de
celuy’qui le fait,s’.efleuc en acetoiflë-

ment mcrueilleux , qui s’ell contenté
dette prendre d’vnt Roy vaincufors
qu’vne fimple-loüâge.Cela en: encore
d’autre-part triomphe: de fa viâoite,
tefmoigner n’allait rien trouué en fies
ennemis qui en peuft- eût: digne. Et
d’autant faut il auec des Citoyens,
gës incogneusgôc de petite condition,

y pro



                                                                     

tu. uvazrnnntnxy procedetauec plus de moderation,
comme c’eil: même moindre chef:
de les auoir abbatus.Pard6nez libre-
ment à quelques vn3,de quelques 2111-»

ttes dcfdaigncz de vous ennuager,
ne plus ne moins que deces- petites
belles clôt il faut retirer..fa.main,pout-
ce qu’elles nous. la foüillentœn les
froiKant,mais touchant ceuxqu’i-l fe-
ra bon de confetuet,ou- punir deuant
les yeux de toute. la cité , il faudra re
remit de l’OCCafion d’une notoire.

Clemencc.

"a: Enôs maintenîtaux excez 8:
V a inintes faites à auttuy , en la

tepatatiô defquelles la, loy a eu princi-
palemêt efgard à ces trois ch’ofes,auf-

quelles le Prince le doit pareillement
conformenou bit? que celuy: qu’il fait
punit s’amendmoucïfa punition ten-
de les autres meilleurs,ou finalement-
queles meichàns clims exterminez,
les autres viuent en plus gtâde fente-
tâ.Qlant a les amande: vous le fetezt
hié plus ailèmcnt auec moindre puni-
tion:cat cefiuyx-là (e garde biê’mieux
de mefptédre,auquel il telle encores

1:1
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le ne (gay quoy àpcrdteJ’etfonne n’a
plus d’efgard à (on honneur qui ne [e
peut plus tecouuter.C’efl: vne efpece
d’impunité,quid il ne nous telle plus
tien en quoy l’on nous puillë punit:
L’efpargne des punitiôs corrige bien.
d’au rage les defordttes d’vnc ville..
Car a. multitude des malèfaiâeurs

’ engendre l’accouflumance de mal-
faire: 8c la notte d’infamie cil: tou-
fiouts-moindte,quâdielle eil alleguee

a: le petit nôlite des delinquans:&
v

grand temede qu’elle ait, affinoir l’on .

authotité.1.e Prince ellablit les bon.
neem murs enfarine, &- yxcontient
leswdefbauchezfi’il en cil aucunement
pane-m, non comme les approuuantr
mais comme venât à. les chafliet auec
tous les-regrets du monde. La Cle-
mence de celuy , qui tegnc , donne
vefgongnc de mal-faite , 8c lapuni- i
tion cl! ttouuee bien plus griefue,
quand elle cil oulonnee par vn hom-
me benin a; gracieuxÆt qui plus cil,
vous voyez que les choies qui (ont fi
fouinant chafliees le commettent en-
cores plus fauuent. ’

Voûte

la. feuetité petdjpat fa c6tinue,le plus.
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2.5 Oi’tre pcre durât l’efpace des

V cinq ans en a fait ietter plu-
fieurs en vu fac,& auôs aullî entëdu,
ride tout rëps on en y auoir mis.Mnis-
les enfans citoient bien moins hardis
à commettre celle mefchâceté,la plus
execrable tir que crime a elle fans or-
donnance:car auec trefgtâde pruden-
ce les bien excellens perlonnages 8e
fort verrez en la cognoifsâce des cho-
fes,ont trouué meilleur de pailler fous»
filence , commevne faeleratelïein-
croyable 8c excedente , toute temerig
tés qu’en le cuidant cramer; mon;
(fret quec’ell vne chofe Eaifable. Les
parricides donquesont pris leur corn-
mencemient-aueclailoy , 8c lar-«peine
leura fait cognoillrre la malheurtéLa.
pieté a cité en mauuais termes, de-
puis que Ion a commencé a voir plus
de facs de cuir,que de potencesÆnl:
ville ou les hommes le panifient peu
fouuent, c’efl: en Celle-là où chacun
tend d’vn confentemenr à l’innoce’ce,

8: où’l’indul ence [est cômc de bien-

public r la sûfie peule elle ellre inno-
centeaelle le fera: Car l’on (e donne
plus de peine de ceux- qui le defuoyët

’ de la
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de la frugalité commune, quand l’on
voit qu’ils ne (ont que fort peu .C’eil
choie bien dangereufe , 8c m’en cro-
yez;- que de faire paroiflre en vne vil-
le de combien le nombre des melË-

chams furpaile. "
a, E’Senatauoit vne fois fait vne

i ordonnâce qu’il y- eulbcertai-
ne diflinâion d’habits, feruans à du:
cerner le fetfd’auec le libtezmais lon’
defcouurit auflî tofl:côbien cela feroit
dangereux,fi les ferfs enflent cômenî-
cé à nous conter , (cachez qu’il faut
craindre le femblable fi l’en ne pardô
ne à perfonneiL’on verrabien roll: de
combien le n’ombre de ceux qui ne-

. N ovalent rien (armonre la quantité de

ü

fiipplices,’quirn’ell moins deshônoraà ’

ble à” v-nLPrince , que la multitude de ’
Funerziilles. au med’ecin.’l.’on o belle

plus volontiers à celuyqui commauà
de plus pofémër. L’efprit humainde

[on naturel ell repugnant 8: hautain:
s’eilÏorçanr-contre ce’qui eltdefïcndug

86 fuit-beaucoup plus .aifcment ,aque
fion entreprend de le mener; Et tout.
animique les bons chenaux a: qui ont!

du.

j .



                                                                     

"6 LIVRE susurra Vdu cœur , le manient mieux auec. vn
mors vn peu doux , ainfi l’innocence
non forcee,de fou propre mouuemêt
fuit la Clemence , 8: la Cité’l’efiime
digne de f e la conferuer-. L’on auancc
donques’trofp plus parce moyen là.La

. cruauré ne epeut direrimperfedrion
humaine , 8c cit indigne d’vn cfprit li
bcnin, comme-cri celuyde l’homme.
C’ellvne rage de belle rauillante de
le fatisfaire de fang 8: de playes , a:
prOprement renonçant à efire plus
homme,deuenir.ammal làuuage..

2.6 Ar diCtes me ,À ie vous rie, -
C Alexandre,qil’elle differînce

trouuez vous de prefenter L (iniaque
au Lyomou bien le demem renvions
mefmes de voz propres denrs?Ch’ell: ta
incline hou chc,c’efl: ra mer me cruau-
té. O que tu enfles bien voulu plu-’
ûoû to - mefme auoirioes ongles . 85
celle lige de dents capables d’englou-
tir les bômeslNous ne-requemns pas
de roy,que ta main (, la ruinesertainc
de tes p us grands amis) fait Unitaire
à performe quelèonqne,& que cet ef-
prit rerrible (mal-heur infariable des

peu
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peuples)s’ailouuille fans le [mg a: les
meurtres. I’appelletay Clemcuce , (i
pour faire mer t6 amy,ru choi’filre en-
tre les bômes la main d’vn bourreau.
Voila pourquoy la cruauté cil voire
abominable,d’autant qu’elle palle les

bornes au cômencement ordinaires,
a: finalemët humaines. Elle reccrche
nouueaux fupplices ,- elle y applique
(on efprit , a; excogite des infirumês.
pour diuerfifier 86 prolonger la don-
ceur , a (e deleâer des tourmens des
hommes: 85 lors celle paillon d’efprit
filon paruxët à vne derniere frenefie,
quid la cruauté le tourne en volupté,
arque ce luy ell: ja vu contentement
que de Faire mourir vn homme: caria
ruine fait pas à pas vne telle perfori-
ne,8c l’attaquel’elpar haine , venin,
glaiue , 8c autant de fortes de mal-
heurs: comme luy cit le malheur de

iplufieurs. Œrelquesfois il eûattrapé
par l’entrepri e de quelques particu-
iers,quelquesfois aullî par vne dereli-

perade publique : Car vne legere a:
particuliere ruine ne muflerie point
tout vu peuple. Ce qui a commencé
de deüruire generalernent a: en veut

« * à tous
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à tous , cil aufli rranfpercé dertoures
parts. Les petits ferpens le cachent,&
n’en Fait-on pourfuirte palanquer-mais
depuis que quelqu’vn palle vne gran-
deur ordinaire, 6c ell: creu cil detteur:
-môllre,depuis qu’ils infeélsët les fon-

taines, 8: de leur fifilemêt ils enflam- .
ment se empoilonnenr quelque par:
qu’ils voifent,on les pourfuità coups
tde’traiéls. Les petites mauuaif’tiez-fe

peuuent defguifer de paroles,& le ce-
lerzmais les grandes melchancetez le
prcuiennent.Semblablement vn ma.-
ade netrouble pas touteuvne famille,

mais depuis ue par la mort conta-
.gieufedeplugeurs ilapparoifl qu’il y
y a de la pefle,toute la villerfe rue-t en
rumeur 85 en fuitte,mefine iniques à
[e vouloir arracqucr aux Dieux. Voit-

l on le feu cille à vne maifon , toute la
famille «Sc les voifins aulfi.couren-t,&
iettëtforce eaugmais vn grand embra-
zement,& qui aj-a confumé se deuo- .
ré plufieurs edificesyil s’elloulïe spa: »
la ru-ïne’ d’vne desparties-de la ville. ’

25 lisefclaues mefmes bien cer-
tains d’efire attachez àvneipo»

tence »
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rence,(efonr vengez’de la cruauté de

quelques-particuliers. Les nations 86
peuples,à qui le maltouchoit de pres,
a: autres qui en encre: menacez, ont
entrepris d’exterminer «les tyrans.
Œelquesfois leurs gardes mellites le
font efleuez contre eux , 8c ont pta-
ticque fur eux- mefines la perfidie,
l’impieté a: brutalité,& tout ce qu’ils

auoient auparauant appris d’eux. Car
qui en; celuy (qui pourroit efperer
quelque chofe de b6 de celluy-lâ, le-
quel ilainilruit à tout maleL’infigne
meiehanceté n’eft pas long-temps
fans ellre defcouuette, Sc ne fait-on
lamais tant de mal qu’on peule. Mais
pofonsle cas que la cruauté full bien
feure;qu’elle cit la figure de (on reg-
neznon antre que celle des villes fac-
cagçes,& les terribles fpeâacles d’vn

eûonnement public , toures chofes
defolces, efpouuantees , 8c confufes.
On refuit mefmeà chercher quelque
recrearion. L’on neiva point mefmes
feurcmër aux fellins, aufquels il fait:
que ceux qui ont vn peu beu,ç6tien-
nentleurlangue en grade folicitude.
ay pareillement aux ieux fur lefquels

on
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on recherche matiere de crime 8C de
dangerzCar combien (dit- on) qu’ils
(oient pteparez auec grande defpen- .
ce 8c magnificence toyalle, 8c auec
ioüeurs exquis 8: renômez par leur
nom s qui cil-ce touresfois qui feroit
content au partir du ieu aller en vne
ptifon? Mais,bon Diemquelle efpece
de mefchiceté cit celle-làztuer,crue-
lifer.fe deleâer du (on des fers,& fai-
re voler les telles de (es Ciro ensuit
puelque part u’on arriue re pandre
orce fang,& e (on (cul regard effro-

yer 85 mettre en fuite. Qgelle autre
vie pourroient mener les ours , 8c les
lyons s’ils regnoient, fi la puilYance
elloit donnee fur nous aux ferpens,&
à tous les, plus pernicieux animaux
du mondeêEux qui n’ont aucunvvfagc
.de raifon (ont condamnez par nous
ponterime de cruauté: S’abfiienneut
toutesfois de ceux de leur cf ece , a;
cil: la fimilitude de naturel cure en-
tre les belles farinages. A l’endroit
des bômes voire de fesalliez:Neant-
moinsrcelle rage, 8c cruauté ne [e
commande aucunement a; ne fait di-
ffluaient non plus des eflranges que

’ . des
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des liens propres, a fin qu’elle puill’e,

eflant par ce moyen mieux exercitee,
aptes le meurtre de plufieurs particu-
liera a: glilfer, 86 paruenir à la ruyne
des nations toutes entietes, 8: mettre
le feu aux maifons,8c puis la charrue
au lieu où elloyentiles anciennes vil-
les. ,Elle efiime que cela fait auoir
puiirance , 8c d’en faire tuer ’ tantoll:
’vn,tantofl: l’autteielle a opinion que

ce fait n’ellre pas allez Empereur, il
tout ava inflâr quelque grade troup-
pe de pauures malheureux ne le voit
eüendue par terre: elle peule que la
cruauté en: teduite au rang de celle
du cômun.Mais la felieité cil de fau-
uet tant qu’on peut d’hommes, 86 les i

retirerde lamort à lavie ,8: meritet
par Clemence la couronne eiuique.ll
n’y a orneméts plus digne de i la gran-
(leur: d’vn Prince, n’y plus honorable
aullî que celle couronne,aquifc pour
auoir confcrué les Citoyens, non par
les armes ennemies arrachccs aux
vaincus,non par les chariots des bar--
hares tous reugiŒans de leur langui):
autresdefpoüillescôquifes en guet:
re.Voilâ que.c’ell.que puiillèuce: du

-. 2..) -

ma. ...L i... A,



                                                                     

la; LIVRE SECOND”
uine,de confetuer en trouppe 8: vni:
nerfellement. Faire mourir au telle
beaucoup de gens , ’85 fans difcre-,’
tion,c’elî: vne puill’ance d’embrafe-

ment Sc ruyne.

.mnnnarmat
ALIVRE ’SECOND’ DE

ira CLEMBNCE.
- . I g E qui eull plus de puilÎance

l * -àefmouuoir pour vo’ faire,
5 ô Cefar, Ce difcours de la

des voûtes,laquelle i’ay (ouuenance
n’auoit allié ouye lors qu’elle fut dit-

te ny depuis racontee a d’autres, fans
admiration.’Parole genereufe se de
bien grand cœur , 8c de grande dou-
ceur: qu n’apoint tilté controuuee,

.ny s’en: faire [andain retenir pour cô-
tenter les auteilles d’autruy ,maisa
fait apparoiilre à deicouuert la gran-
deur conteflante auec ta finguliete
bonté-(Battus Lieutenant de tes gar-
des, homme d’honneur 6: tecogneu
pour tel de toy , (on Prince, voulant

- faire

Cl,emence,ce futvne parole *

rr-e’Y v ».- n
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faire exetuter deux larrons, pourfui-
uoit que tu entres aligner contrevqui
a: pour quelles ,c’aufestui’voulois que

celle execution. fefill. Ce qu’ayant
efié plufieursrfois diffeté, il faifoit
inflance que l’on yfifl quelque fin.
Et ayant, tout farcirait toy qui citois
pareillement fafché ,prefenté le pa-
Picrxôcbaillé entre les mains, tu t’es

’ pris a."t’.el.Cricr.:.le voudrois n’ailoir

iamaiscogneu lettres. 0 voix cer-
tainementdigne d’élire recueillie de
toutes nations , qui recognoillb’yenr
l’Empire Romain,8ç de celles qui en
[ont circonuoifines mal afléurees de
leur liberté , de dl! celles femblable-
ment, qui s’çfleuent au contraire par

i armes,ou par inermes! O voix qui
mérite d’ëüreâce’citee en l’allem’blee

de tous hommes,&: en l’honneur de
laquelle. tous. Princes 86 Rois pte-
filent ferment! O voix digne de l’in-
nocence vhiuerl’elle du. genre hu-l
mainaôc en faneur de laquelle ce lie-A
(il: ancien [oit Arellauré’, c’eïl; àcelle"

heure certes qu’il, feroit fort bien à.
tppos de le ranger à tout ce qui cil

bon 8c droit , challant arriere la con-
a

w.



                                                                     

r24. LIVRE SECOND
uoitife de l’auttuy ,’foutce’de toute

vicicufe paillon d’efptit. me toute
picté,integtité, 8: luy 8c modefiie le
releue, 8c que les vices , aptes auoir
abnié d’vn regne fi continuel , quit-
tent finalement la place avn fiecle
heureux 8: reformé.

2. E me veux bié,Cefar,protrtettre
’ a: efperet que cela pour la plus

» grand’ part aduiendra.Cellie manfue- .
tuiler de ton alpât le cômu’niquera,
8: decoulera petit à petit par tout le
corps de ton Empire,& toutes choies
le conformeront a ta femblance. La
bône difpofition procede de la telle,
85 de la tout le telle cil vigoureux 8c
’aillard,ou bien abbatu de ligueur,
v l6 queLl’efpriteffviflaou bienfe fle-

llrit; Et fe trouuera des Citoyens, 85
des côpagnons , dignes de celle tien-
ne bonté,ôc les mœurs louables (été:

tellablies ar tout le monde, il fera
pardonné voûte ame quelque part
qu’elle voile , fouillez q ie m’arrefie

quelque peu fur ce peina la, non pas
pour faufiler quelque flatterie à vos
auteilles, car aulli n’elt-ce as mon

, humeur.
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humeur:i’aymetois mieux affermer en
difant vray,que de côplaire en flattât.
Qqelle raifon donques y a-il , pour-
quoy ie defite d’auoir tant tes finets,
que tes dits fi familiers? afin-que ce
qui t’eft maintenant naturel 84 mou-
uement propre, danienne pour l’ad-
,uenircôme vne fentence.Ie côfiderç
en mormefme plufieurs graines pa-

- roles,piais detellables citre de pre-
fent en Vv-fage patmy les ailions triels

l vie humaine, 8: celebreçszcn1cômun
» murrhe, comme selle-là. gidiens
galangpanrmqu’ihgn: craignît. A la.
quelle vu entremets Grec cil (embla-
;ble Ide celuy.- , qui vouloit qu’aptes fa
mort tout fut réduit, enfeu 6c en cé-
,dre, , a; autres À funiez d’un mefme
coin. Mais ie ne fçay. comment ces
efprits barbares a: odieux, ont [ceu
exprimerez) termes tant cloqués, des
feus fi violens 8: précipitez! le n’ay -
point encor ouy vne parole outra-
geufe dite par vn homme de bien , 8c
.gracieux:quelle feta-elle donque?
gy rarement à regret,rmecgmnde un;
turion à plufùurr delaù,l’onfigne lupu-
nitipn, d’fitppliu de: humiez-es.

z. a 5
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3 ETldepeur que parmenture le

nom precieuxde Clemencelne
vienne à nous damoit-quelquefois,
8: nous ameine’a eifeâstouscôtrai-
res,voyons que c’ell- proprement que
Clemence:de’quellequalité elle cil;
de à quellesifins elle tend. Clemence,
cil vne temperarice d’affeétion qui-d
l’on a puilTanc’e de le venger, ort-bien

vne douceur d’Vn fupetieur , a l’en-
adroit’de- (on inférieur enconflituant
vne punition. ’ Ce fera leplus (eut de
’propofer plufie’urs définitiô’s,de peut

q’u’vne feule ne: comprenneipasafl’ei

le sans à fin,pourrparieisinfi;,ï que
la forme ne nous" Ien-efc’happe’.
pourceelle fe pourra encor appellei’:
vneinelinariô-â’efptit à douceur trin.
’cliant l’exigence d’vne’ peine. cette h

ïdefinitiô le rencontrera ennquelques
contrarierez-’,’encor qu’ell’eïapproche

au plus pres de laveriré. Si nous’diî-

fons que la Clemenceell: vne mode:-
ration , quittant quelquechofe d’une
punition meritee, 8: bien deüe. L’on
repliquera qu’il n’ya vertu qui rend-e
"en à aucun , moins que . ne porte le
deucir.,0r tout chacun le prëd ainvli,

’ p que
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que la Clemence el’t celle quirle fle-
ch-it, outre ce qu’à bon droit le pour-
roit ordonner. Les ignorans elliment
la feuetité luy eùre toute Oppofite,
mais onques’vcrtu ne fut contraire à
vne autre vertu.

,4 V’efl-ce donc que l’on oppo-
fe à la Clemence? La cruauté,

qui n’ell autre chofequ’vnevviolence

d’elprit en recherche de punition:
mais quelques vns- ne recherchent
pas la punitiomiôqie brillent pas d’e-
llte cruels,c6me font’cepux qui tuent
des hommes qu’ils ne virent iamais,
8: qu’ils rencontrent fortuitement,

mon pas pour en amoindrit le nôbte,’
mais les tuant feuleme’t pource qu’ils

veulenttuer : 84 ne fe contentent pas
fimplenient de les tuerzmais leur font

b fouffrir mille maux’,comme ce Bufire,

Proculle,& les Pyrates qui tourmen-
tent ceux qu’ils ont pris,& les iettent
tous vifs dans vn feu. Cela certes fe
peut bien dire cruauté: mais d’autant
il ce n’cft point pour fe refleurir, veu
qu’il n’y a eu perfonnc d’0fl-énfé , ny

pour pourfuiure aucun gorfait a car il

’ 4.
l

l
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n’y a eu aucun crime au precedent,
telles choies ne (ont copules en Ino-
lire definition , qui contenoit, (hl-C
cruauté cil: vne intemperâce d’efprit,
en chafiimenr de mal-verfatiôs. Aufiî ,
pouuons nous dire que cela n’ell: pas
cruaute,mais vne brutalité,qui fonde 1
fa volupté au tourmët d’autruy.Nous,

la pouuôsencor appellet vne force-
nerieâCar il y en a de plufieurs cipo-
ces,& nulle plus vraye que celle qui
n’a autre but qu’à exterminer 6: mal

. [acret les hommesJe diray donques,
que ceux-là font vrayement cruels,

ui ayans occafion, tiennent toutes-.
fois mellite en la punition. Côme de
I’halaris, lequel ( à ce que l’on dit) a
vfé de tourmens à l’endroit.i de gens,
lefqtiels, ores qu’ils ne fuirent pas in-
nocens,’ont neantrrtoins excedé toute
façô humaine fic croyable. Il fera ailé ’

d’euiter la cauillation par la definitiô
ainfi, Que la cruauté cil vne inclina-
tion natuklle aux choies plus violen-
res.Or de cela la Clemence s’en iette
bien fort loin, &fi cil bien certain
que la feuerité côpatit bien auec elle.
pource ne fera hors (le propos en

2C
a
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ce lieu de rechercher que c’cl’t que
mirericordeæar allez de gës la louent-
comme fi elle citoit vne vertu,appel-
lant .vn bôme de hié mifçricordieux.
Or ce n’elt rien qu’vneimperfeaion
d’efprit. L’vne 8: l’autre , a (gainoit

’ cruauté ôt mifericorde (ont entre la
feuerité’ôç Clemence,lefquelles nous

’deuôs fuir,de peut que fous pretexte
de Clemeuce , nousne tombions en

, mifericorde. Mais pour de regard la
faute y cfl-toufioursiinoindge qu’en
la cruauté? l’erreur .neantmoins de
ceux qui s’efloignent de la verité , ne
laure pasqd’efire femblablc. i

5 .i ursinfi donquesque laide»
. ligion tend à l’humeur de
Dieu,8c la in perliitionl’ioutragàaui’ii

tous les-gens de bien vlans de ,C.le«
meure 8c manfuetude refuirôt la en-

i" (cricorde: Car e’ell vne imperfeéltion
d’vn ef rit lafche,fe billant allcrà
l’appatcce du malheur d’autruy. lioi-
là aulli pourquoy il’n’y. a mçfcliant à

qui elle ne,foit..familiere. il y a des
vieilles &iautres Emplesfemmemqui
filament gaigner incontinent par les.

. .. 5x
I
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larmes des plus mal-heureux 36 les.»
lieratshommes du monde, lefquelles.
selles ofoyent-, romproyent leskprin

. funs pour l’amour d’eux». La mi crii-

«corde ne regarde pas lacaufe, mais le
defallrezLa Clemence s’informe de la.
raifort-Je [gay que l’opiniondes S toi-
ques amauuaife- teputation entre les.
ignorans,comrne’ellant tto dure,&
qui’n’eflpas pour’donuer encon-
(cil aux Princes, ny aux Rois:CarÎ ou
leur-obieâe, queficeluy qu’ils(’difent-V

ellre liage, niequ’ilifaille auoir mile-
ricotde, nie qu’il faille pardonner. Si
ces choies fontdittes ainficruement,
elles feront odieufes : Car il (emble-
qu’elles-neveulé’t’ laill’eraucune efpe-

rance aux tranfgtefii’ons humaines,
mais conduire tous ïnos- forfaiéls au
fupplice. Que fi ainfieil, à quoy nous
fera bonne cette Ccience-qui Veut que
nous defaptenions l’vfage d’huma-

nitée Et pourquoy fermerions nous
le port tres-alTeuIré contre, la fortune,
qui eûmutuelle faneur? Maisiln’ya
point de (cèle plus bénigne, ne plus
gracieufeque la StolquerNulle-tant
afeétionnee aux-tommes , i8: . plus

[oigneufe

il a
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DE LArCLEMENICE. l,Soigneufe [de leurbientn commun, ’
qui ne fc propofe arum. chofc, final)
:de leur dire mile-«Sc racontable, 8c
qui ne regarde-pas feulement; âfaiœ

V pour foy, mais hum péur tous ran: en
gencra-l qu’en particulier. Mifcrîcon-
de CG: vne paillon d’clèr-it , caufee (un;
l’apparencerdcs mifcrcs d’autruyiOp.
bienvnccôpafiîen conccüè du mal-

heur. d’au-nu): ,pcrfuadant leur cirre
laurent] fans l’aurait merité.O-r la paf-
fion.n’.efl: point côuenable à: vp hom-

me Page :Car (on efpriæ dt fenian, a:
ne luy doit furuepir chef: qui le puif
(a troubler. Il n’y arienr’fi branlent
à l’homme, que dîmoit vn grand.
cœur, .0: ne peut-il ronfleurs cilic-
efgaHemcnrgrand , fi lacrniure,’& la

r’fafchcrie . le moleflcno,;-fi’fon efpnir

dt troublé 8c referré ,.chofe qui ne
doirspns’arriuer èvn homme (age,
mcfmc cn.,,fcs,proprcs aducrfircz.;Au.

; contraire, il, répercutera route laïu-
rie de. Forum: , a: laZ brifera durant
.fesyzux; Il (e maintiendra toufiours»
Mn mefme’vrfage tranqui-Uc.-,.5Ç- fins
efbranlcménr. Cc qu’il ne pourroit:
accôpiirs’il dormoir licrnàÉa-râifklfeq

5..» m-...-.-.



                                                                     

152. LtVRE secoua
.Ioint que l’homme (age 85 preuoyam
auec promptitude de refolution. Ia-
mais au telle de trouble il ne deuieut
clair,net 85 fiucerezCar la triftelre en;
du tout inhabile au contemnement
des chofes de ce monde. Ilfaur ex-
cogiter ce qui cit vrile, cuiter ce qui
cil perilleux,& prendre tout en bon-
ne parr. Il n’vfera donques point de
mifericordc,pource que fans le ref-
fentir d’aucune mifere en [ou efprit,
il ne kiffe as de pouruoirà toutes
autres cho csme plus ne moins que
ceux qui fe pallionuenr. pour les rui-
ferables." li i
6 li E veux quant à moy faire. libre-

? l’aient ce qu’vn: autre fera par paf-

fion. Il donnera fecoursvaux’ larmes
d’autruy fins pleurer ecmme luy : Il
tendra la main àieeluy’gui paime-
éueillera le fugitif chez foy , don-
nera l’eumofiie aux neceflireux, non
pas auec ce defdaili ,auee lequel la

lufparr des hommes veulent qu’on
4 es efiime pitoyables , teintât a: mer-

prifanr ceux qu’ils feeourenr, crai-
ghât mefme d’ellre touchez par eux:
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DE LAcnaMENCE. 13;
’ mais qu’il donne tout ainfi qu’un hô-

n ’ t ame a vn autrehome,de choie qui cit
commune.ll rendra l’enfant aux lar-

. mes de la mere,& commandera de luy
ailer les fers:ll retirera celuy quelon
veut faire deuorer aux belles pour les
ieux:& donnera fepulture au corps de

. celuy qui auoir cité executé: mais il
fera tout cela auec vn efprit tranquil-
le, a: (au: changer de vifage.L’liom,-
me [agie doncques ne fera point le pi.-
teux,mais il affiliera, il feruira. client
ne pour le commun fupport 8; bien
public dont il fera parr à chacun , à:
communiquera fa bonté pour remê-
Uilrer à ceux qui feront tombez en in-.
connement,- ce qu’il y aura eu de leur
-faure,& les amener à uclque amen-

ëigez 5c autres
qui [ont griefuemenr touchez il s’y
employera encor plus volontiers rou-
tes. 8: quantesfois qu’il pourraJl mo-
yennera quelque choie enuers la for-
mulai-Car où pourroir»ilmieux emplo

v :yer 8: (a faueur 8: fes richelTes , qu’à
reparler les choies u’vn accidenta
defmoliesllln’abai en aucunement
ay le gifagemy le cœur:Etau fun-lus

, ’ i en



                                                                     

me A urne: sec 0m n
ilrfera plaifir à toutes perfonnes ,.qui i

"le meritenrl:& à l”exernpleide Dieu,.il
regardera d’vn œil Propice ceux qui

lion; en: adu’erfiré. La mifericorde cil:
’forr voifine de la mifererelle riens a:
a quelque choie d’elle. Sçachez que
ces yeux-là Pour Fort. imbecilles, lef-
quels parla challieure des autres.s’of-
fufquenit fans autre occafiô.C’ell cen-
vtes prefqueiour un n’elh’e point gail-’

lard-Grelin niaiade,comme de fous-
rire à ceuxïquinrienr; a: .entre-ouurir
la Bouche quid le premier quife pre-
fe’nte baaille.Mifericorde cil une de-
feâuolîré’dlefprinropn affectionne à

la tuileras: calamiré,laquelle.fi nel-
qu’vn recherche en vn’. homme llage ,
c’eû- de mefme q s’il re ucroicde luy

Ë aux funerailles si oh eques de peb-
onnes qui ne luy appartienrïët en rië,

il le lamêtafi &pleurall.Maisne peur-
il pas pardonner fansipafsionEConue-
nous maintenant de ce que nous ap-
pellerons pardon,afin que nous (ça-
chions , que lïhommel’age ne le: doit
point donner.» Pardon" cil remiliîon
d’vne peine meriree. Or pouquuoy

. l’hôme fagoue le doit pas faire, cerne-
là.en
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il’à- en rendent la raifon bien plus au

f long, lefquels (ontcommis à ce faire.

.7 E me)», afin que i’çentouch’e
ï ’ l- briefnèrnentnedilr’aycomme

parlant.des lugemens diautruy»; que
l’on pardonne aceluy- qui alleu, ei’cre
1mn)». Or le’fage ne fait rien de] ce
(qu’il ne doitrp’as’fiaire , 18: ne lame

Tien paflërdeèé qu’ildoitJl’ ne peut

déncques»quitœr .laipunirion :qu’iljell

tenu (leprendret’rrnais-cef- arque)! "tu
’Qeuxpretendrepartle moyen duïpari

A dô,’il le vous féria: auoir-pariine voye

plus honnelle :v Car le lège e-xcufe,
rusma pourïle mieux a, 86 vous cor-1
rige..llfait«ï bien autant que s’il par;
donnoit ,8: me pardonne - pas- pouri-
tout; doutant que celui iqui-pardOnà
n’oco’nfeIÎe auoirobmi’s quelque cho-

fe de ce que portoir (on deuoir.’ Il
fe contétera d’amonnellter quelqu’vn

deparoles , (anslaut’re punition, en
efgard-à foniaage qui en: pour slamé) »
des. mclqueautre fera imanvifefte-
ment rrauaillé par renuie pour! (incli-

. que Crime dont il eltîchaigé..1l cornâ-
mandera: qu’il n?ait.aucun,- mal,p’oura-

, ce



                                                                     

136 Lrvnn secouace qu’il a elle circonuenu . ou que le
vin laya fait commettre la faute. Il
mettra l’ennemy en liberté, fans luy
mal faire; quelquefois aptes l’auoir
honnoré s’ils ont pris les armes pour
bonnes caufes , li c’ell pour garder (a
foy,fi c’efl pour maintenir vne allian-
ce,ou bien fa liberté. Toutes ces cho-
fes ne [ont point maures de pardon,
mais de Clemencela Clemence’a .VD.
lib eralarbitremon pas prefcript loubs
vne certaine reigle , miaië iugcantle-
Ion ce qui cit bon-3c droi&,& luy- cil
permis d’abfoudre 8: ellimer vu faiâ
autant: que bon luy femble; ne faifant
rien de tout cecy,fino.n pâme n’ayant
faiél autre chofe,moinsîque c9 qui e--
fioit- droiâ, 86 comeellât ries-iuiïc,
tout ce qu’elle a ordonné: pardonner k
au furplus C’ell: ne. punir point ce que
vous aduoüez citre punilrable. Pardô
cil remillion de punition meritee. La
Çlemencea en, premier lieu cet effeél:
qu’elle declare ceux qu’elle laure al-
ler n’auoir .dcu loufiat autre peine:

’ Elle cil doneques plus accomplie,&
plus: digne q le pardon. Le different a
m6 aduisne gift qu’aux termesfl’omfl

d’accord
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d’accord du male fage quittera ô:
remettra beaucoup de choies, 8c, en
conferuera plufieurs non pas de fait);
mais de fanable entendementzrell’em-
bleta aux bons laboureurs mefnagers,
qui ne çultiuent pas feulement les ar-

- bres hautsët droi&3,mais appliquent
des appuis , par le moyen defquelsils
redrelTent les autres arbres , qui ont
ellé gallez parquelque inconuenient.
Ils en ellarguenr d’autres,de peur que
lesbranchesneleurnuütntàdeuenn
grands: D’autres qui ne, proffiteni pas
à l’occafion du terroir , il les amen-
dent:6c à d’autres oifiafquez ar l’om-

brage des trop proches, ils eut don-
nent air. Su .uant cela l’homme par-
faiâtementilrge, iugera par que! mo-

yen il fau ra traiâer chaque
naturel,tant que ce qui (c.

sa de depraué punie

tdutout efire
redreflë.

SENE


